FDMONTON, Alberta 


= Journée bien 
à ‘Bal de l’Epluchette” 


M si l'on devait résumer en deux mots ce qui s'est passé À Ja sal. 
M à Tonquin de l'hôtel Macdonald samedi-soir dernier, il nous sem- 
* fle que l'on serait bien justifié de dire qu'il s'est’ agi d'une "’réus. 
Mate spectaculaire". Et les deux mots ne sont pas trop forts... 
ï # Sectacle et atmosphère assez unique de la remise d'une impor- 
M haute décoration 2 l'un des nôtres; climat de camaraderie plus ou 
M coins familier d'une danse mais rehaussé d'un ‘petit quelque cho- 
sé ou d'un esprit français que l'on ne rencontre pas tous les jours 
- (et que ne manquent pas de noter - avec joie - les anglophones; ap. 
pariHon trop brève et réussite indiscutable des! Chantamist'; gaie. 
LH et amusement - encore là peut-être pour une trop brève période - 
. de l'épluchette (pour plusieurs, c'était une nouvelle découverte que 
cette coutume). ‘ 
- En deux mots, nous le redisons: Réussite spectaculaire! 
“ Etil y aurait tant d'autres choses à dire, {1 y a eu tant de com. 
smentalres entendus, Comme celui de la présence dans le groupe 
d'un nombre tellement considérable de figures nouvelles et d'au- 
‘res dont on avait même pas vu l'ombre depuis des décades!] Com- 
Ime cet autre, voulant ‘qu'il était temps qu'on se décide à faire 
‘queuquechose de grand! ên-dehors de nos sous-sols d'égli- 
sestt11l ° 
. Réactions typiques de’ contentement et appréciation sincère, 

Ils nous en voudront peut-être de le dire, mais nous savons per- 
l'temment que les organisateurs - en particulier Jacques Leclair 
F et Eugène .Trottier - ont travaillé comme des boeufs pour assu- 
L rer, précisément, ce succès-boeuf qu'ils viennent de remporter, 
‘sne sont pas les seuls, 

Tous méritent des félicitations: espérons, souhaitons avec le 
| juge Déchène que ce premier Bal s'inscrive dans nos moeurs 
snme une habitude et qu'il soit suivi d'un deuxième, d'un troi- 
 sième, etc, 


Réunion du Conseil général 


Samedi dernier était jour de grande activité pour l‘A,C,F,A., À 
Edmonton, Il y avait tout dtabord réunion du Conseil général à 
compter de neuf heures le matin, au Collège St-Jean, puis durant 
, la soirée, premier grand “Bal del Epluchette!' organisé par la Ré- 
lonale d'Edmonton et, au cours de cette même soirée, remise des 
l'nsignes de l'Ordre de la Fidélité française à l'un des nôtres, Me 
Lucien Maynard, 
| L'on trouvera ailleurs quelques commentaires, photographies 
& Principales allocutions prononcées durant la soirée, Quant à 
. l'assemblée du Conseil général, en voici un bref résumé, selon 
“es questions mises À l'ordre du jour. 


cernant le congrès, détails prati- 
ques du genre: facilités mises À 
votre disposition, logement, hô- 
tels, services etc., etc, 

Le conférencier invité ne sera 
pas, comme nous l'avions précé- 
demment laissé entendre, le mi- 
nistre de la Justice, l'honorable 
John Turner; ce sera plutôt un au- 
tre membre du Cabinet de M, Tru- 
deau, en l'occurence le président 
du Conseil du Trésor, l'honorable 
Charles M. Drury. 

(suite À la page 8) 


INGRES 

E 1 a longuement été question du 
Mochain congrès de Calgary; 
Méstlons d'organisation, de dé- 
As mais aussi question du mo. 
sé de discussion À adopter et du 
dciment de travail de base, ‘ A. 
Li de familiariser davantage tous 

RU qui se rendront À Calgary les 
Let 3 novembre avec le travail 


Q les attend la-bas, nous vous 
HMésentons dès cette semaine(voir 
ie 8) le document de base que 
jen Sntend utiliser, Dautre part, 
MS espérons bien pouvoir vous 
ner la Semaine prochaine quel- 


5 détails supplémentaires con- or 


de 2e classe 


'affranchissement en 


jet € 
Publication. 


Postes à autorisé l’: 


et l’envoi comme ob 


42 étudiantes de 
reçu leurs diplômes dimanc 
nies de graduatlon; 

. quatre Canadiennes françaises, 


| suméraire 


nco— 


Organe officiel de l'Association Cana 


Ecole d'infirmières de l'Hôpital Général ont 
he soir dernier au cours des cérémo- 
l'on remarquait ia présence dans le groupe de 


VOL. 1 — Nos 


À la demande du président du Conseil de la Vie franc 
.remis 


dienne - française de l'Alberta 


Mereredi le 2% octobre 196 


remplie et. mémorable 


Vie aisé on Amérique, 
à Me Lucien Maynard les insignes de l'Ordre dé la Fidélité française, L'on sait qie Mme Poirier 


10g 


à 


Poirier qui a 


c'est Mme Paul 


est l'épouse de feu Me Paul Poirier qui, Atitre posthume, avait. été le premier Albertain À recevoir cet 


insigne honneur, A l'arrière-plan, le juge Déchène, = .: : 


Le président de la Régionale 
Edmonton de L'A,C,F.A,, M, Jac- 
ques Leclair, Il fut, très large- 
ment, responsable du grand suc- 
cès. remporté par le premier 
‘Bal de l'Epluchette!!, 


“Un témoignage d'appréciation 
et un honneur que je désire parta- 
ger avec tous mes compatriotes et 
collègues..." -- Me Lucien May- 


nard, C,R, 


._ Angêle Carrier (qui a également obtenu le prix de nursing en psy- : 
‘-chiatrie), Mlle dette Généreux (prix de nursing chez les en- 


‘ fänts), Mlle Carmen Dansereau e 


Ce sont, de gauche à droite: Mile félicitations à chacune, | 


t Mile Lorraine Blouin, Sincères 


alhertaïin 


Le président du CVF, M, le Ju- : 
ge André Déchène, faisant l'élo- 
ge d'un copain de longue date, Me 
Lucien Maynard, 


‘À : 
si 
ia 
UT 
si 


2 a se DATENT CPE nn QE RS 


{ Ontométrts . 


Le 18 octobre avait lieu la pre- 


. miêre réunion du Conseil des A- 


viseurs du Collège St-Jean, A- 
près le vin d'honneur et le dfnér, 
les membres se réunissaient dans 
la salle du conseil du Collège en 
séance d'affaires présidée par Me 
Louis Desrochers, 

Le Conseil vit à l'acceptation de 
quelques principes directeurs qui 
dirigeraient ses assises et ses tra- 
vaux jusqu'à ce que le Conseil se 
dote d'une constitution, 

Le Conseil a pour but d'aviser 
l'administration du Collège St- 
Jean en vue de l'aider À mieux 
servir la population francophone 


de l'Ouest du Canada, Les mem- 
bres du Conseil avisent le Rec- 
teur du Collège sur tout sujet que 
celui-ci voudra bien présenter au 
Conseil et lui font savoir leursin- 
térêts, leurs plaintes et leurs dé- 
sirs. 

Les membres du Conseil des 
Aviseurs ont. été choisis par le 
Recteur du Collège St-Jean, Bien 
que les membres soient actifs 
dans plusieurs organismes qui 
s'intéressent À l'oeuvre française 
et chrétienne du Collège, ils ne sont 
pas les représentants officiels de 
ces organismes. 


Les Aviseurs élurent à l'unani. 


RP 


Les insignes de l'Ordre de la Fidélité française qui ont été remis 


‘ samedi soir dernier À Me Lucien Maynard d'Edmonton: Le parchemin, 


la médaille de.l'Ordre (émail bleu et blanc sur argent) et la petite 


boutonnière (réplique de la médaille). 


PUBLIC DRUG : 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


11229 ave Jasper, Edmonton 
|: Tél 488:4665 


FERD. NADON 


BHJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de Ja “Bay” 

10115 - 102e rue, Edmonton 


DE L.-O. BEAUCHEMIN 


Médecin et Chirurgien 


- Alberta 
_: 3. ROBERT PICARD 
EL | OPTOMETRISTE 


Calgary, | 


|Bur. ‘422-2342 _ Rés, 
10343 ave: Jasper, 


DR A. O'NEILL . 
‘ Dentisté 


422-3949 


Edmonton 


er 307. Immeuble Mlicod Bilingue | 
22-8369.|. 


mo n RUN 
(Bür. 422.44 di. - “Rés 


‘DR -JOS.J:.STARKO 
DR ‘AL. À. STARKO 
Een ‘des yeux 
EE 


230, Téner 


207-206 . édifice Grain Exchange 


DR. PETER A, BTARKO { 


422-1248 |‘ 462 Ed. Professional, Tél. 422- Cut 


DR J..P. MOREAU 
MD. L.M.C.C.,, F.R.CS. (c) 
Chirurgie 
orthopédique-traumatologie 


Suite 4, Edifice LeMarchand 
Bur, 488-5235 - Rés. 424-1768 


DR MICHEL BOULANGER 
MD, L.M.C.C, — Chirurgie 


Bur 482. 3505 - Rés. 
12420 . 1026. ave, 


DR CHARLES LEFEBVRE 
© -BA,, MD, LM.C.C,. .: 


488-9616 


Edmonton 


Spécialiste -en maladies internes 


: Suite G:. Edifice LeMarchand 
ner avenue. et 116e rue. 
488-5982 : Co “Rés. 


:DR L, GIROUX 
: DR F. D. CONEOY 
‘DR H. RAMAGE 


“Spécialités. en “urologie 


“sous | 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Première réunion du Conseil des Aviseurs 
du Collège St-Jean 


mité l'honorable Juge André Dé- 
chène président du Conseil. 

Les membres du Conseil se ré- 
partirent ensuite en divers comi- 
tés: 

Comité des finances: 

Président: Me Lucien Maynard 

Membres: M. Gérard Diamond 
R.P. A, Hudon, o.m.i. 


Comité du secondaire: 
Président: Dr, Joseph Moreau 
Membres: Mme Jean Forest 
M, Albert Lafrance 
Dr Philippe Lamoureux 
M, Sylvain Lefebvre 
Sr G,. Leroux, 2a,5.v. 
M, René Mathieu 
R.P. Paul Poirier, 0, 
°m L ° 


Comité du collégial: 
Président: Me Louis Desrochers 
Membres: RP, Thomas Btlodeau, 
L -Q. Mi, 
M, Robert Bisson 
M. l'abbé Camille Do- 
. æois 
Sr Jeanne Dusseault, 
Ce Bo 
Dr A, G., McCalla 
- M, Roger Motut 
R,P, Jean Patoine, o. 
Ml | 


‘Comité exécutif: 
Présidents Son Hônneur. Je Juge 
; André Déchône 
Membres: R.P. Francis McMahon 
o.m.i., Recteur du Col- 
lège St-Jean 
Me Lucien Maynard 
Dr Joseph Moreau 
+ Me Louis Desrochers, 
président des trois co- 
mités 
RP. Paul Poirier, o, 
m.l secrétaire 


. chaque comité jouit de la pré- 
rogative d'inviter À ses réunions 
toute personne susceptible del'ai- 
der dans ses travaux, 


Comme cette réunion du Con- 
seil des Aviseurs n'était qu'une 
première prise de contact, le R, 
P, F, McMahon, o.m.i., Recteur 
du Collège St-Jean fit un bref ex- 
posé sur l'orientation du secteur 

‘ universitaire et du secteur secon- 
daire du Collège et sur les pro- 
blèmes, les espoirs et les incer- 
titudes que cela comporte, Cet 
exposé fut commenté par. les mem- 
bres du Conseil. 


Dans un proche ‘avenir, les di- 
vers comités se réuniront pour: 
étudier. plus en détail la situation 
actuelle et les orientations que 
devra prendre le Collège St-Jean, 


DR RICHARD POIRIER . 
B.A., M.D,, L.M.C.C. 
Spécialité: maladies des enfants 
Bur. 488-2134 . Rés.. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 
Dentiste 
‘ Docteur en chirurgie dentaire 


“Bur, 


290 édifice Birks 
" 104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD . 
BA, MD: LMCC; FRCS, (c) 


: spécialiste : en Maternité, 
maladies . de femmes 


Bur: 488-1620 - Rés, 488. 8803 
…. . 202: Academy” Place‘ | 


DR. R. C. LINDBERG 
B.Sc.; OD., F.A.A.O. 
Optométriste 


_ Verres de contact uniquement 


422 Tegler “Tél: 422-4829 


_de notre langage. 
‘allés et ceux quivoient plus loin : 


422-5838 - Rés. 488-2113 


€ TRIBUNE LIBRE e 


Rendre le français plus simple 


23 octobre 1968 


et cesser de nous dénigrer 


Monsieur le Rédacteur, 


Ayant passé plus de 40 ans 5 dans 
les salles de classe chez nos mi- 
norités canadiennes-françaises de 
l'Ouest et de l'Ontario, il est natu- 
rel que les questions scolaires et 
la survie de notre langue m'inté- 
ressent et me tiennent à coeur de. 
très près 

Je ne parlerai pas en rêveur, 
car depuis environ cent ans des 


_rêveurs trop nombreux ont déjà 
exprimé leurs opinions dans de . 


longs discours et'de longs écrits, 


Dans des termes brefs et clairs. 
je vais exprimer: mon. “opinion en : 


deux points sur ce qu'il faut faire 
d'abord pour mieux assurer notre 
survie, 

1- 11 faut d'abord que tous les 
_ ministères de l'Education, tous les 
enseignants, tous les universitai- 
res des pays francophones fassent 
comprendre au gouvernément de 
France qu'il est grand temps qu'on 
enlève de la grammaire françai- 


-se. les centaines d'exceptions et. 


les centaines de chinoiseries qui 
rendent notre langue non seule- 


ment indûment difficile, mais mê- . 
me un peu repoussante, Des mil. 


lions d'étudiants À travers le mon- 


de sont forcés d'apprendre ces ex- ” 


ceptions et ces chinoiseries, Tous 


perdent beaucoup de temps pré- . 


cieux: ils le savent, 
Malheureusement l'A c adémie 
française, qui est remplie de vieux 
routiniers, refuse toujours de sor- 
tir de l'ornière où nous devons 
passer derrière elle fidèlement, 
2- Au Canada, il va falloir à 
tout prix arrêter le dénigrement 
Ceux qui sont 


que le parc Lafontaine savent tout 
le tort que ce dénigrement mala- 
droit nous a fait jusqu'ici au Ca- 
nada, . 

Ceux qui enseignent dans les 
autres provinces et même au Qué- 
bec (où j'enseigne cette année) sa- 
vent ce que je veux dire et en ont 


. Souffert beaucoup, 


Dans les autres provinces sur- 
tout, notre travail est devenu très 
pénible À cause de ce dénigrement 
par les nôtres, 

On conseille aux Néo-Canadiens 
d'apprendre le français, tandis que 
plusieurs de nos soi-disant intel- 
lectuels, pour avoir leur nom dans 
les journaux, dénigrent notre lan- 

gage. 

Nous vivons au milieu de gens 


qui ont naturellement l'instinct 


de vanter ce als ont, font et 
disent, Quant à nous nous fat-. 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD, L.M.C.C, F.R.CS. (c) 
Dip. de J'ABS : 
Spécialiste en chirurgie 
Bur. 482-1248 - Rés, 488-1389 
10118 . Ille rue, Edmonton 


DE LR J. BABOURIN 
. DENTISTE 


Bur. 488-1880 - Rés sans 
213 LeMarchand : _ Edmonton! 


DR. W.: :POURBAIX 

MD, L. M,CC. : . 
Spécialiste en maladies : internes 
Bur. 482-1737 - “Rés, 488-6741 
Suite 219, Edifice LeMarchand 
100e avenue et 116e:fue.." 


__ DRO 
CAMPBELL-FOWLER 
. Médecin et Chirürgien | 


Tél. 894-2011 
Falher, Alberta ; 


Dr° LEONARD D. NOBERT 


: Docteur en hrurgie dentaire 


sons le contraire et, en agis4 
‘ainsi, nous nous 
past suicidons bi 
Les progrès chez nous sont 
menses. Nous devrions les ct 
ter sagement, Des visiteurs 
nus de France pourraient 
aider énormément stils êta 
guidés adroitement par les nôt 


Un “bronchot! de l'Ouest q 
du coeur au ventre, 


Français et A.CF.A: 
Monsieur le Rédacteur, 


Puisqu'‘on nous traite d'enfa 
et d'ignorants quand nous essayd 
d'exprimer nos idées, il n'est n 
probable que nous allons abandd 
ner nos responsabilités famili 


pour aller À cinqou six conventid 


par année afin que l'A,C.F,A, puj 
se nous entendre, comme le sugd 
re la rédaction de votre jour 

Si les membres de l'Exécutit 
‘taient en contact avec la masse, 
sauraient que lorsque plus de Ë 
dé français est imposé dans | 
écoles, comme cela a êté expri 
bien: souvent: “Mes enfants 50 
tent", . . 

. Et si l'A.C.F.A, avaitsus'alli 
avec les systèmes d'Ecoles stp 
réés et publiques qui désirent e 
selgner le français, plutôt que ( 


faire .de la politique par la po 


d'en arrière, il y aurait beauco 
plus d'enseignement français qu 
n'y € en a a présentement, 


Une lectrite d'Edmonta 


Simple question 


 d'ortographel 


-$1.801... c'est cher! 

-Oui, monsieur. 

-Je regarde votre note, gard 
et je constate que votre calissi 
re est plus forte en calcul qu 
orthographe, 

-Elle écrit croquette avec 
seul ‘tr, 
çon! . 

.-Bien, monsieur, 

L'homme au tablier blanc pre 
la note et s'éloigne, Au bout d' 
instant, {1 revient et le client pe 
lire alors, non sans surprise, 
rectification suivante: un "thé 
$0.15: total, $1,95, 


DR ARTHUR PICHE 
B.A., M.D,, L.M.CC. 


Médecin et Chirurgien 


Bur, 488-0497 - Rés. 488-7924 
Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
‘7 Dentiste 
Edifice Glenora Professional 


Bur. 482-3488 . Rés, 454-3406 
10204 - 125e rue Edmonton 


Dentis 


. 8 Grandin Shoppers’ Park 
St-Albert 
È Bur.: 599-8216 


DE L. A. ARES, BA, DC 
Chiropraticien 


306 Tegler — Tél: 422- 0595 


10660 . 156e rue — 489-2938 


il manque un ‘'t", ga 


mr 2 


| y y a aujourd'hui tellement de 
Lqures à Tokyo qu'il est illégal 
ur les résidents d'en acheter une 
pet de prouver d'abord qu'ils ont 


‘ ù la garer, 
ui endroit 0 #* E * 


: paprès de récentes recherches 
Éenées en Californie, 15% des con- 
gcteurs qui ont péri dans des é- 
:asements impliquant une seule 
gite sont morts de causes na- 
urelles et c'est ce qui avait pro- 
| foqué l'écrasement, 

| pans autant que 95% des cas, 
y mort était due à une défaillan: 
e cardiaque; fait marquant, les 


d& 50 À 70 ans, 
FETE 


El 


l Sur dix enfants de quatre ans, on 
a compte un en moyenne qui souf- 
ke de défauts d'audition sans que 
personne s'en soit jamais aperçu, 
Cest ce qu'a permis de découvrir 
we nouvelle méthode, dite ‘‘test 


'& détection verbale et auditive. !! 
RER E 


Le jardin zoologique de Granby 
#étend sur 75 acres et offre des 
ältractions telles qu'une maison 
uricaine de $90,000 et un dôme 
en forme d'igloo, pour les ours 


paires, qui a coûté $50,000. 
| CELLES. 


C'est non seulement par la phy- 
snomie, les empreintes digitales 
et autres signes que nous nous 
dstinguons les uns des autres, 

mis par l'organisme tout entier, 
: Par exemple, votre cerveau et ce- 
li du voisin sont probablement 
pus dissemblables que ne te sont 
Ws visages, Il y a aussi une plus 
grande variété d'estomacs que de 


12 où de bouches, 
LEE EL: 


: On compte en Turquie 150,000 
Laltivateurs de pavots (dont on ti- 
te l'opium) et cependant aucun 
est toxicomane, Cepays se clas- 
L& au second rang mondial des pro- 
dicteurs d'opium, après l'Inde, 
Hnas l'opium turc est beaucoup 


plus riche en morphine, 
, LELET) 


» Peter Ustinov est marié À l'ac. 
Ltrice Canadienne Suzanne Cloutier: 
Els-ont trois enfants et vivent À 
Neullly, près de Paris, Sélection 
id Reader's Digest (édition d'oc- 
Fbbre) raconte la carrière de cet 
: mme de lettres et de théâtre qui, 
él 47 ans, a déjà À Son actif six 
ils, quatre livres et 18 pièces 
ns compter toute une collection 
Hd MOscarst! | 


SECURITE FAMILIALE 


1960 — 1968 
Premier ACT 


10008 . 


gux tiers des victimes avaient : 


84 


deces 


Nouveau Plan _ 
| BONNYVILLE: 1 réclamation — $1,000. 


- Réclamation en cours 
JEAN-COTE - $l,000. 


; Renseignez-vous dès aujourd'hui 
Juprès du Propagandiste, 

M. EUGENE TROTTIER 
109e rue — Edmonton — Tél: 


(suite de la page 1) 


BOURSES 

Les membres du Conseil ont été 
informés du choix effectué la se. 
maine dernière par le Comité de 
sélection chargé d'octroyer les 
bourses de $300 et $200 offertes 
À même le montant global de$2, 000 
regu du Ministère des Affaires 
culturelles du Québec à cette fin 
bien précise, Nous vous donnons 
cette liste ci-dessous, 

Les conseillers ont aussi voulu 
savoir quels étaient les critères 
déterminant le choix des récipien- 
daires. Disons qu'il y en a cinq 
de base - tous d'épale importan- 
ce - auxquels viennent s'ajouter 
toutes sortes d'autres considéra. 


Boursiers de 
l’A.C.F.A. 


Le Comité de sélection des 
bourses de l'A,C,F,A,, compo- 
sé des Révérendes Soeurs Jean- 
ne Dusseault, c, s, c., Aline 
Prince, à s, v., du Docteur 
Charles Lefebvre, du Profes- 
seur Roger Motutet de MM, Re- 
né Mathieur et Jean-Maurice 
Olivier vient de rendre public 
le nom des récipiendaires pour 
cette année, 

Une première bourse décer- 
née par l'Université Laval de 
Québec et couvrant en entier 
les frais de scolarité a été dé- 
. cernée À M, RAYMOND ARES. 

Les autres bourses, dont six 
d'une valeur de $300,00 et une 
autre au montant de $200.00 
proviennent d'une somme glo- 
bale de $2,000, reçue du Mi- 
nistère des Affaires culturel 
les de la province de Québec 
par l'A,C,F.A,. à cette fin pré- 
cise, 

Les récipiendaires pour cet- 
te année sont: 

DAVID BAERT, étudiant à l'U- 
niversité de Montréal; 
NICOLE BOULET, étudiante au 
Collège Saint-Jean; 
JOCELYNE POULIN, étudiante 
au Collège Saint-Jean; 
JACQUELINE VILLENEUVE, 
étudiante À l'Université del'Al- 
berta, 

Un étudiant ou une étudiante 
en catéchèse (à être choisie(e) 
par un Comité de professeurs) 
pour lapoursuite d'études à l'U- 
niversité de Montréal, 

Toutes ces bourses sont d'une 
valeur de $300.00 

Une septième bourse, de 
$200,00 celle-là, a été décernée 
À M. Gérard Lavigne, étudiant 
À l'Université de l'Alberta, 

Nous désirons offrir aux ré- 
cipiendaires nos plus sincères 
félicitations et meilleurs voeux 
de succès dans la poursuite de 
leurs études respectives, 


DE L'A.C.F.A. 
$57,470.00 


en indemnites 


422-2736 


Conseil général 


LE FRAN CO-ALBERTAIN 


LEA 


tions, selon Jes cas particuliers 
qui sont soumis aux membres du 
Comité, Les cinq questions sur 
lesquelles on s'interroge d'abord 
sont: 2) les succès académiques 
passés et prévisibles des candi- 
dats, leur situation financière 
(personnelle et familiale), le choix 
. de la carrière, le niveau des étu- 
des atteint au moment de faire la 
demande de bourse et enfin le lieu 
prévisible de l'exercice de lapro- 
fession du candidat, Aucun de ces 
critères, À lui seul, peut détermi- 
ner du choix et, comme il a été 
dit précédemment, plusieurs au- 
tres considérations viennent s'y 
greffer au moment où le Comité 
doit prendre sa décision, Ila aus- 
si été bien établi - et expliqué sa- 
medi dernier - que l'A,C,F.A, 
comme telle n'a rien À voir À la 
sélection des boursiers; tout au. 
plus joue-t-elle le rôle de fidéi- 
commissaire ou d'intermédiaire 
entre le ministère des Affaires 
culturelles du Québec et les can- 
didats, 


FINANCEMENT | 

L'A,C.F,A,, c'est bien connu, 
manque de fonds! L'on cherche 
présentement à lui trouver un ou 
des nouveaux modes de finance. 
ment; un comité avait été nommé 
à cet effet par l'Exécutif et il a 
fait rapport samedi dernier, Bien 
que les plans définitifs soient bien 
loin d'être définitivement établis, 
il ressort du rapport que l'on fera 
appel à la bonne volonté des gens 
d'une part et que l'on cherchera 
À faire mieux connaître l'associa- 
tion auprès du grand public d'au- 
tre part, 


CHANGEMENT DE NOM ET O- 
RIENTATION SOCIO- ECONOMI- 
QUE 

Les travaux du Comité d'Orien- 
tation socio-économique se pour- 
suivent toujours; quelques réu- 
nions ont été tenues à Edmonton, 
les unes avec succès, d'autres... 
pas du tout! L'on tente présen- 
tement de trouver une formule, 


Association canadienne-française de l'Alberta 


Samedi 2 novembre 


9h. 00: 
9h.30: 
9h.45: 


10h,00; 
10h.15: 
10h.30: 
12h.15: 
1h.30: 
8h.00: 
8h.15: 
4h30: 
6h.,30: 


Dimanche 3 novembre 


8h,30: 
ou 
10h, 30: 
11h.15: 
11h,45: 


2h, 30: 


AR PR 
heure et jour de la semaine qui 
pourraient convenir au plus grand 
nombre de ceux qui participent 
aux travaux, En ce qui concerne 
le changement de nom de l'asso- 
ciation, les travaux préliminaires 
du comité requéraient, entre au- 
tre, un sondage d'opinions auprès 
des Régionales. 
répondu À date semblent plus ou 
moins partagéès: certaines favo- 
risent le changement À condition 
de conserver les mêmes initiales, 
une autre s'est carrément oppo- 
sée À tout changement, 


AUTRES QUESTIONS 
Au cours de la réunion, qui 


Programme du 
Congrès de Calgary 


2 - 3 novembre 1968 


THEME DU CONGRES: 
l'L'école française, une utopie?'! 


Inscription 

Déclaration d'ouverture par le président général 
Mot de bienvenue par un représentant de l'organisation lo- 
cale de Calgary 

Explication du thème 

Explication de la méthode de travail 

Groupes de discussion 

Buffet froid 

Reprise des groupes de discussion 

Pause-café 

Reprise des groupes de discussion 

Fin de la discussion en groupes 

Banquet 


Messe en l'église de la Sainte-Famille 
Goûter 
Discussion et adoption des résolutions en assemblée géné- 
rale . : 

Fin du congrès 


s'est prolongée jusque vers trois 
heures, l'on a aussi discuté de 


des projets-pilotes et des diffi- 
cultés que l'on rencontre, des E- 
tats généraux du Canada français 
pour lesquels les minorités auront 
À élaborer un nouveau document 
de travail les touchant tout parti- 
culiêrement (contrairement à ce 
que l'on avait connu à l'automne 
1967), d'une nouvelle campagne 
en faveur du Franco-albertain qui 
aura lieu en novembre et décem- 


Celles qui ont 


maines. Les conseillers ont aus- 
(suite À la page 16) 


Je désire remercier bien sincèrement tous 
qui m'ont appuyé au cours de la récente cam- 
pagne électorale municipale, soit par leur vote, 
leur encouragement, leur aide ou autrement. 


Je désire aussi féliciter tous ceux qui ont 
été élus et leur souhaiter tout le succès possible 
dans leurs nouvelles fonctions de Commissaires. 


Bernardin J. Gagnon, 
Gérant du Poste CHFA 


A tous ceux qui m'ont accordé leur appui 
et leur vote; à tous mes amis non-catholiques 
qui m'ont témoigné leur encouragement; à tous 
les autres candidats qui se sont montrés si 


courtois avec moi, 


je désire exprimer mes sincères remercie- 
ments et leur réitérer mon grand désir de faire 
tout ce qu'il me sera possible pour justifier la 
confiance qu'ils m'ont témoignée. 


Jean Forest, 
Commissaire à la Commission 
des Ecoles Séparées d’'Edmonton 


l'enseignement en français à 50!:, 


bre, formule utilisée À adopter. 
définitivement d'ici quelques se. 


cn ü 


= — — 
Affirmations aussi stupides que £ 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Nombreux sont ceux qui ont entendu, ou lu, les dernières 
grandes déclarations de principe faites par René Lévesque 
au cours de l'émission ‘'Twenty Million Questions'' au ré- 


seau national anglais (télévision) de Radio-Canada, 


Pour 


ceux qui ne seraient pas encore au courant, nous reprodui- 
sons ci-dessous ce que rapportait le quotidien ‘'The Ed- 
monton Journal'', le iendemain, 


Nous avons toujours respecté 
M. Lévesque, de même que ses 
-opinions, qu'elles aient trait aux 
minorités francophones ou À 
d'autres sujets. Nous lui recon- 
naissons volontiers d'avoir été 
l'un des artisans - peut-être 
même l'un des piliers - deja ré- 
volution tranquille au Québec, ce 
qui n'en fait pas pour autant un 
phénix! 

“Toutefois, quand il se prend 
pour qui il n'est pas, quand il se 
met À faire de la petite politi- 
que - À ‘’politicailler', comme 
l'on dit plus familièrement dans 
sa province - quand il s'abais- 
se À répandre sa bave sur ses 
compatriotes francophones de 
l'Ouest À seule fin, semble-t-il, 
de profiter d'une écoute plus 
considérable qu'à l'ordinaire et 
partant, de se faire un peu plus 
de capital politique, quand il en 


vient à ce point... nous nous re- 


biffons et désirons protester. 

Le malheur de telles élucu- 
brations est qu'elles peuvent a- 
voir des conséquences regret- 
tables et. fausser le jugement 
de personnes ignorant les véri- 
tables faits, L'on peut raison- 
nablement douter que M, Léves- 
que lui-même, d'ailleurs, sa- 
che bien de quoi il parle! S'il 
‘ le faisait en toute connaissance 


de cause et avec preuves à l'ap-. 


pui, nous pourrions au moins re- 
- connaître son franc parler; le 
fait est que ses affirmations sont 


Levesque 
writes off 
minorilies 


OPTAWA CPI Rene Le. 
vesque Puesdar night wrote off 
l'rench-anguage minorities out. 
side Quehce and New Bruns- 
wick as cultural ‘dead ducks." 


Ar. Levesque said the minori- 
ties had appcared in other prav- 
inces as ‘cheap labor im 
parted lo places like Mailard- 
ville, BC. by priests. 

They had onlv survived 
through clase-knit parish groups 
now dissolving as a restiil of 
the mobility of the Canadian 
lahor force. 

Mr. Levesque, 46, president 
of the new Parti Quebecois, 
formed during lhe weckend to 
nake Quebec an independent 
state, was being interviewed on 
the CBC television network pro- 
gran Twents Million Questions. 

He saig ‘anyone who is erht 
caed" in fhe groups outside 
Quobociand Now Brunswick had 
iold Chinr they couidn't he 
Frenchasposkipg and  survive. 
Thes he asked for 4 Quebec 
“imnugration  polies" (hat 
would draw {hem fo (he prov- 


la plupart des travailleurs plu- 
tôt que fermiers comme c'était 
le cas il y a quelques générations, 
La’ motivation reste la même: en 
effet, plus souvent qu'autrement, 
ce sont des gens qui devaient cho- 
mer au Québec et qui espèrent 
trouver ici de l'emploi stable ou 
qui, simplement, veulent amélio- 
rer leur situation matérielle, 
Quant À ceux des nôtres qui 
quittent les centres ruraux pour 
venir s'établir À la ville, ils re- 
çoivent - À compétence égale - 
les mêmes.salaires que les tra- 
wailieurs d'autres nationalités, 
Quant aux ouvriers de Maillard- 
ville que M. Lévesque met spé- 
: cifiquement en cause, c'est de 
la haute fantaisie! Autant que 
nous sachions, il n°y a pas de 
racisme de la part des em- 
ployeurs de cette localité et ils 
.ne paient pas moins cher que les 
autres leurs employés cana- 
diens-français; et nous avons de 
bonnes raisons de croire que nos 
renseignements sont aussi bons, 
sinon meilleurs, que ceux de Re- 
né Lévesque. De toute façon, les 
unions ouvrières (dont on con- 
naft la puissance en Colombie- 
Britannique et particulièrement 
dans la région mentionnée) se- 
ront certainement très heureu- 
ses et rendront grâces à M, Lé- 
vesque de la révélation qu'il vient 
de leur faire! 
Et puis après... ‘la pression 
exercée par les prêtres sur ce 


aussi gratuites que stupides et, 
pour quiconque connaît la réali- 
té, sentent drôlement l'arrivis- 
‘ me et l'opportunisme politiques qui, en passant, 
teintent chaque jour davantage une carrière poli- 
tique que l'on a déjà eu plaisir À suivre, . : 
Mais venons-en aux "découvertes" de M, Lé- 
vesque. . Son histoire de ‘dead ducks'*:n*a rien 
de neuf! D'autres l'ont prophétisée bien avant lui: 
Al yen a encore qui la partagent aujourd'hui, 


inre. 


et il serait étonnant qu'il ne S'en trouve pas 


‘un certain nombre pour y croire demain! Ceux 
des minoritaires qui ont eu le ‘privilège (!) de 
vivre les Etats généraux en savent quelque cho- 
se... eux qui se sont fait assaillir dé toutes parts 
par les militants (bien endoctrinés) séparatistes 
et indépendantistes qui voulaient à tout prix et à 
grands coups de statistiques leur faire compren- 
dre qu'ils n'étaient rien d'autre qu'une bande d'im- 
_molés pour une cause perdue... de vrais comman- 
dos-suicides, quoi! Mais tout naïfs que nous puis- 
sions être, il y a belle lurette que nous avons ap- 
pris. que deux et deux ne font pas toujours quatre 
en statistique... et qu'il est assez facile de jouer 
avec des chiffres au gré de sa fantaisie, ou de ses 
besoins, politiques ou autres! Il y en 2 d'autres, 
et pas des moindres, qui en sont, semble-t-il, en- 
ccre au chapitre de la découverte en ce domaine. 
Mais cette histoire réchauffée n'était qu'une 
entrée en matière. M. Lévesque a voulu y appor- 
ter une petite surenchère et donner sa pleine me- 
sure de ridiculé et d'ignorance étonnante pour un 
ex-ministre, . Contrairement à l'opinion qui cour- 


re dans certains cercles, nous nous refusons -. 
à ce stade - d'y voir de l'irresponsabilité mal- 


. honnête. : :. 
Reprenons donc les grandes déclarations; d'a- 


‘bord, ‘le ‘cheap labor'", Si René Lévesque parle 
- des pionniers, : des premiers colonisateurs de. 
7: MOuest, 11 devrait. savoir. que la plupart: étaient . 
fermiers et qué leur motivation première, la rai- 


. son primordiale de la grande aventure qui les coh- 
- duisit vers les: Prairies, c'était l'espoir de trou- 


._… ver'{ci:des terres. plus fertiles et une prospérité 
. qu'ils ne connaissaient mallieureusement pas au 

‘: Québec, :Rêgle générale, l'on peut aujourd'huitrès 
‘facilement :affirmer ‘qu'ils n'ont: pas ou .tort! 
‘." .Stl”.parle ‘plutôt de la situation courante, .. 
: M. Lévesque devrait savoir-qu'il n'y à qu'une dif- 


ct ‘ 


_.férence minime, en.ce sens que l'Ouest accueille 
: éncoïe chaque année plusieurs anciens Québecols, 


“cheap labor*!, toujours à Mail- 
lardvillet M, Lévesque ne sem- 
. ble pas au courant - après tout, 
ce n'est pas tellement discuté au sein du Parti 
québécois! - qu'il y a en Colombie environ 80,000 
francophones, disséminés aux quatre coins de cet- 
te province et qu'il existe pour eux deux parois- 
ses entièrement françaises et deux autres bilin- 
gues! Bien sûr les problèmes de mobilité de la 
force ouvrière sont réels.et quotidiens; 11s le sont 


‘d'ailleurs tout autant en Alberta qu'en Colombie, . 


au Québec ou en Ontario, Mais le fait demeure, 
nous jtavons dit tantôt, que ce sont plutôt des Qué- 
bécois qui ont tendance À se déplacer vers l'ouest 
que l‘inverse, Nous n'en voulons pour preuve 
qu'uu exemple bien concret: celui de cette localité 
du nord’ albertain, vieille de moins de dixans, fon- 
dée et entièrement formée de personnes venues de 
la région du lac St-Jean! D'autre part, il est bien 
évident que nos paroisses ne se vident ni plus, ni 
moins, ni plus ou moins vite ici que dans les dio- 
cèses québécois, 

Et pour la fin... le dessert! M. Lévesque affir- 
me péremptoirement que ‘quiconque est instruit 
ou éduqué®* le lui a dit: il est impossible d'être 
francophone et de survivrel Il n'y manque que 
le “topping**, qui vient ensuite: On lui a deman- 
dé (À genoux, peut-être?) l'instauration d'une po- 
litique québécoise d'immigration... pour notre ra- 
patriement au Québec!'#} 

Ici, deux faits. Il est notoire (à moins d'être 
totalement borné et aveugle), qu'après la venue 
des pionniers, ce sont justement les personnes les 


. plus “‘éduquées et instruites" qui ont lutté et ont 
assuré notre survie jusqu'à ce jour. ls n'étaient 


pas seuls, 118 avaient aussi le peuple avec eux, mais 
ce sont surtout eux qui avaient toutes les ressour- 
ces nécessaires pour s'assurer que nous étions 
entendus, 


Nous pourrions très facilement citer plusieurs 


douzaines de noms; nous n'en citérons qu'un' seul, 
les illustrant tous, celui du Dr L,-O, Beauchemin 
de Calgary, Et n'allez surtout pas croire que la 
situation ait changée de nos fours; 11 n'en est rien, 
ele persiste. : : ou 
-Deuxièmement - puisque René Lévesque ne cite 


aucun nom, aucune déclaration précise - nou&nous .| 


permettons 1ci le commentaire d'une expérience 
personnelle, Nous nous souvenons en effet très 
bien - c'était le mardi 11 avril 1967, À midi ün 


‘ quart, au Royal Glenora - de l'avoir rencontré au 


i 


: 23"octobre 1968 


ratuites! 


cours d'un dfner qui lui était offert à l'occasion de son passage 


à Edmonton. 


I1 y avait IA une quinzaine de personnes qui, sans 


aucune prétention, n'étaient certainement pas des #“‘cruches'!| 
Ces personnes, répondant bien aux critères d'instruction et 
d'éducation de M. Lévesque, ne lui ont certainement pas deman. 
dé d'être rapatriées! Bien au contraire, elles avaient méthodique. 
mnent réfuté les arguments de l'ex-ministre préconisant la 56. 
paration politique du reste du pays, l'abandon à plus ou moins 
brève échéance des groupes francophones minoritaires, quel. 
ques questions économiques et l'on avait aussi traité avec lui 
de notre situation actuelle, nos difficultés, nos espoirs, etc, 

Pour tout rejeter cela d'un seul coup, ou bien M. Lévesque 
a la mémoire très courte, ou bien il a des crises (graves) d'am. 


nésie! 


Quant au retour massif des groupes francophones de l'Ouest 
au Québec - d'autres préfèrent dire au “’bercail*®t ou dans la 
*imère-patrie" - ce n'est sans doute pas; cher monsieur Lé. 
vesque, votre dernier rêve... mais ce doit. être l'un des plus 
beaux et, assurément, l'un des plus utopique! L'on n'a qu'à 
se fermer les yeux et l'on voit ça d'ici... les longues caravanes 
de Franco-colombiens, Franco-albertains, etc, etc. refaisant 
en sens inverse le grand périple de leurs ancêtres, stacheminant 
la langue pendante, les yeux bouffis vers l'Eden québecois, ja 


Terre promise. 
en couleur! | 
Bien heau, mais pas vrail 


C'est touchant! ...gageons même que c'est 


Si notre ami René:a pu, ou peut 


trouver la demie de un pour. cent de la population francophone 
de ltOuest qui soit prête À le suivre, À accepter cette théorie 
fantaisiste du rapatriement, il peut se compter des plus chanceux, 
et se dire intérieurement qu'il a vraiment remporté Le "Super 


Gros lot*!! 


En attendant, gardez les deux pieds sur la terre et revenez 
nous voir en Alberta, cher monsieur Lévesque, vous y serez 
toujours le bienvenu; et puis... vous n'êtes pas sans savoir qu'en 
outre d'être généralement agréables et de former la jeunes- 
se, les voyages, n'est-ce pas, ça “instruit, ça ‘‘éduque" et 


ça ouvre bien des horizons! 


La chanson des 


Adaptation: Roger Motut 
Sur l'air de ‘Meunier tu dors 


Trois canards déployant leurs ai- 
les, coin... coin... coin... 

Disaient À René l'Infidèle, coin... 
coin... Coin. 

Quand donc finiront vos tourments, 
coin... coin... COin.. Coin 


René, tu dors, ton fusil part trop 
. vite, . 

Lévesque, tu dors, ton fusil part 
trop fort... ‘ 

Ton fusil, ton fusil, part trop vite 

Ton fusil, ton fusil, part trop fort 

Ton fusil, ton fusil, part trop vite, 

Ton fusil, ton fusil, part trop fort! 


Et une autre. 


Sur l'air d'En roulant ma boule! 


Derrière Québec, y a t'un étang, 
En roulant ma boule, | 
De beaux canards y vont baignant 
Rouli, roulant, ma boule roulant, 
En roulant ma boule roulant, en 
roulant ma bou-ou-le, 
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“Dead Ducks” 


René Lévesque s'en va chassan 
en roulant sa boule, . 

Avec un viaux fusil d'antan, roul 
roulant, sa boule roulant 

En roulant sa boule roulant, el 
roulant sa boule. 


Avec un vieux fusil d'antan, en rou 
lant sa boule... 

Visa le noir, tua le blanc... rou 

. roulant sa boule roulant 

En roulant sa boule roulant, el 
roulant sa bou-ou-le, 


Visa le noir, tua le blanc... 
René Lévesque n'est pas méchan 
Rouli roulant, sa boule roular 
En roulant sa boule roulant, ef 
roulant sa bou-ou-le, 


René Lévesque n'est pas méchaï 
LL manque son coup assez souvent, 


Il manque son coup assez souvent, 
Et nous sommes encore Là chan 
tant 


Et nous sommes encore là chan 
‘tant... 

Nous y serons encore longtemps 

Lévesque ou non sa boule roulant... 

En roulant sa boule roulant, € 
roulant sa bou-ou-ie, 
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Li 99 octobre 1968 
(h 


je président, 
g invités d'honneur, 
s, Mesdemoiselles et 


pusteur 
pslingté 
'Hesdame 
Messteurs, 


15, votre mandat 
itue votre repré 
aucès du Conseil de la 
pi ise en Amérique, Cette 
Me de confiance de votre part 
permis depuis 1965, d'être 
M résident de ce Conspil e 
pa, Ue ournit l'honneur ce soir 
mn remettre à l'un de nos compa- 
ailes les plus distingués les in- 
. gmes de l'Ordre de la Fidélité 
française. Je remercie les or- 
gnisateurs de ce banquet de nous 
Pur permis de participer de 
Des façon à leur manifestation 
l l'Epluchette de Blé d'Inde, Et 
espère que cette interruption 
“dns vos testés ne dérogere pas 
Lu caractère que vous voulez don- 
Pa cette fête, qui constitue une 
hutre importante manifestation de 
a culture canadienne-française 
ans notre province et qui, nous 
lepérons sincèrement, passera 
jans les moeurs albertaines pour 
devenir un événement annuel, 
| Ayant de passer aux motifs qui 
at porté le Conseil À offrir sa 
plus haute décoration à Me Lucien 
Maynard, je me dois de vous 
parler pendant quelques instants 
dy Conseil de la Vie française, 
dont le secrétariat existe 1lÀ-bas, 
à Québec, sous la direction ac- 
äve et intelligente de son secré- 
lire général, Monseigneur Paul- 
Emile Gosselin, mais dont mal- 
heureusement l'on n'entend peut- 
fre pas assez souvent parler 
dans l'Ouest, 

Retraçant ses origines au pre- 
mer congrès de la langue fran- 
gise à Québec en 1911 et, plus 

directement au deuxième congrès 
qi eut lieu 25 ans plus tard, 

test en 1937 que fut fondé le 

Comité permanent de la survi- 
tance française en Amérique, qui 
est aujourd'hui connu officielle. 
ment sous le nom qu'il s'est don- 
né en 1936, 

Parmi les fondateurs les mieux 
pus en Alberta, l'on retrouve 
- docteur L.-O, Beauchemin, si 
hautement estimé parmi nous, 
lionorable Cyrille Delâge, Mgr 
‘ul-Emile Gosselin, le chanoine 
‘Lionel Groulx, de récente mémoi- 
R, le juge Henri Lacerte, décé- 
au cours de cette année, re- 
présentant le Manitoba, Monsei- 
Heu Camille Roy de l'Univer- 
IHté Laval, Monseigneur Adrien 
Werrette de Manchester, au New 
ap anre, qu est encore très 
sein du Conseil et qui 
le Chancelier de l'Ordre de 
arte 
, nc à ce dernier que re- 
Fe je noneur de remettre à 
nvité de ce soir les {nsi- 
[ERS de cet Ordre, Il l'aurait 
la runs as éloquence,. dans 
. S digne de nos plus 
ns auteurs, Connaissant l'es- 
TRS j'entretiens À l'égard 
Le Me Maynard et aussi À cause 
Ë ne hombreuses occupations, 
8 Cédé la place en me cons- 
j'en son délégué pour cette oc- 


.peus SX 2 
nl me const 


9h.00 —.10h.30 — 12h.00 


ER SEE Eu 


SAINT.THOMAS : 8520 - 91e 
8h.00 — 9h30 — 11h.00 


HORAIRE DE MESSES 


Au service des Canadiens français 


à Edmonton 
MMACULRE-CONCEPTION : 108A ave et 96e rue — 


 SAINT-JOACHIM : 99e avenue et 110e rue — 
oi 6h80 — 8h. — 9h80 — 11h. — 12h.30 — 5h.00 pm. 


SAINTE.ANNE : Chapelle du Centre régional des Soeurs 
Grises — 9810 - 165e rue 
9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


REMISE DES INSIGNES DE L'ORDRE DE LA 
Allocution du Juge Déchène 


casion. 
naissant, 

Le Conseil de la Vie française 
c'est le lien entre tous les grou-- 
pes francophones de l'Amérique 
du Nord. Les provinces Mari- 
times, celles de FOuest, l'Onta- 
rio et les états américains de la 
Nouvelle-Angleterre et la Loui- 
siane y sont représentés, D'un 
nombre relativement restreint qui 
ne peut dépasser cinquante, ses 
membres sont le porte-parole de 
tous les francophones qui habitent 
l'extérieur du Québec, comme ceux 
de la Belle Province, Il est in- 
téressant de constater qu'il exis- 
te plus de six millions de des- 
cendants de Canadiens français 
et de Français en Amérique qui 
nthabitènt pas le Québec, Ils sont 
donc plus nombreux que les Qué- 
becois et, si un bon nombre d'en- 
tre eux ont perdu l'usage du ver- 
be de leurs ancêtres, ils sont 
néanmoins les héritiers de cette 
culture qui est la nôtre. Les 
buts du Conseil ne sont peut-être 
nulle part mieux exprimés que dans 
les termes de Mgr Paul-Eugène 
Roy, plus tard archevêque de Qué- 
bec, à l'ouverture du congrès de 
la langue française en 1912: ‘Le 
congrès est convoqué pour l'étu- 
de, la défense et l'illustration de 
la langue et des lettres françaises 
au Canada, Ensemble, nous af- 
firmerons notre attachement aux 
saines traditions des lettres fran- 
çaises. Ensemble, nous prierons 
Dieu de bénir sur nos lèvres ca- 
nadiennes les syllabes de la Fran- 
ce, Ces objectifs sont repris 
dans un langage peut-être moins 
fleuri, celui que l'on retrouve 
dans les statuts officiels du Con- 
seil lors de son incorporation à 
Ottawaz Soutenir et défendre les 
intérêts nationaux des populations 
de langue française et, maintenir 
les traditions de l'esprit français 
en Amérique du Nord'?, 

La liste des réalisations du Con- 
seil.serait trop longue pour en 
permettre l'énumération, La vi- 
talité française en Acadie, lapres- 
se de cette région, le succès 


Je lui en suis recon. 


La magnifique médaille d'argent 
de l'Ordre de la Fidélité françai- 
se: fleur-de-lys blanc sur fond 
bleu ‘avec la devise de l'Ordre et 
du Conseil de la Vie française, 
Fierté, Fidélité et Action ainsi 
que la date de fondation du CVF, 


1937. . 


rue — 


LE FRAN CO-ALBERTAIN 


des groupements nationaux dans 
les Maritimes, qui nous valent la 
Magnifique université de Moncton 
et plus récemment, l'aide de la 
France, sont autant de succès 
auxquels le Conseil a contribués 
de près ou de loin. 

La radio française dans l'Ouest 
est une oeuvre qui pendant près 
de trente ans a retenu les ef- 


forts et l'attention des membres . 


du Conseil et, amené la construc- 
tion de nos quatre postes français. 
Demain, nous l'espérons, elle nous 
dotera de la télévision française, 

Le regain de vie française en 
Ontario, le maintien et le déve- 
loppement de nos secrétariats, les 
souscriptions organisées sous l'é. 
gide de la Fraternité française, 


la fondation.de nouvelles associa- : 


tions telles que l'Acelf, l'Union 
des mutuelles-vie, la Liaison fran- 
çaise, les associations franco- 
américaines, sont des exemples 
d'oeuvres auxquelles le Conseil 
a contribué, De nombreuses in- 
terventions auprès des gouverne- 
ments fédéral et provinciaux ont 
très souvent réussi, Le Conseil 
a sa propre maison d'édition, les 
Editions Ferland, qui publie cons- 
tamment des oeuvres canadiennes- 
françaises et qui nous font mieux 
connaître, en français comme en 
anglais, 

En 1968, et dans l'avenir, le 
Conseil sert de trait d'union en- 
tre tous nos groupes. Il nous 
représente À Ottawa et À Québec: 
il conseille et aide nos associa- 
tions À maintenir des secrétariats 
actifs et utiles. Grâce à sa re- 
présentativité (pour me servir d'un 
mot à la mode), il peut jeter une 
vue d'ensemble sur la vie fran- 
çaise partout en Amérique, faire 
le bilan de nos forces et de nos 
faiblesses, faire profiter les uns 
des succès des autres et éviter 
les écueuils, répondre à ceux qui 
vouent les minorités à la mort, 

Je salue ici, au passage, le nom 
du docteur Beauchemin, Il nous 
a représentés pendant vingt ans 
au Conseil Avec ses collèues, 
les fondateurs de 1'A.C,F.A., il a 
jeté les bases de nos succès con- 
temporains et, en autant que no- 
tre situation s'est améliorée de- 
puis, c'est à des hommes comme 
lui que nous le devons, La radio 
française est en large partie son 
oeuvre, de le salue de façon spé- 
ciale et lui exprime en votre nom 
la reconnaissance de ses compa- 
triotes, 

Son Excellence Mgr Routhier est 
un des patriotes de l'Alberta qui, 
par son travail discret mais ef- 
ficace, a le plus largement con- 


tribué à l'épanouissement des nô- 


tres, tant comme éducateur, com- 
me prêtre, en qualité d'évêque et 
plus récemment, d'archevêque, il 
nous a appuyés, il nous a conseil- 
lés et éclairés. Il y a quelques 
années, j'avais le grand honneur 
de présider la cérémonie au cours 
de laquelle il reçut lui-même les 
honneurs de la Fidélité française, 
Et quelques années plus tôt, c'é- 
tait son beau-frère, le regretté 
Paul-Emile Poirier, qui recevait 
lui aussi, de façon posthume, les 
insignes de l'Ordre, remis à sa 
charmante épouse au cours d'un 
grand banquet de l'A.C,F,A, 

Et pour se joindre À ces deux 
géants de la survivance en Al- 
berta, nous. honorons ce soir Me 
Lucien Maynard, Il sera donc le 

(suite à la page 16) 


CENTRE 
d'INFORMATION 


C.P. 1240 St-Paul, Alta 


Téléphone 645-3649 
Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


FIDELITE FRANÇAISE --- 


Remerciements 


de Me 


Monsieur le Président, 
Mesdames, Mesdemoiselles et 
Messieurs, 


C'est avec le coeur rempli d'é- 
motion que j'accepte l'honneur qui 
m'est conféré ce soir, Je re- 
connais cependant que cet honneur 
m'est accordé, non pat tant à cau- 
se de mérites personnels de ma 
part, mais plutôt en reconnais- 
sance du travail accorapli par mes 
co-directeurs de l'A.C,F,A, de- 
puis quelques années. Dans ce 
travail, je signalerais surtout les 
améliorations que nous avons ab- 
tenues dans l'enseignement du 


‘français dans nos écoles, commen- 


çant avec les privilèges accor- 
dés au Collège Saint-Jean et à 
l'Académie de l'Assomption, dont 
l'expérience nous a valu cette an- 
née des changements dans la Loi 
permettant non seulement l'ensei- 
gnement du français, mais aussi 
l'enseignement EN français, dans 
toutes les écoles de la province, 
Je devrais signaler également 
l'organisation de l'Ecole de Pé- 
dagogie Bilingue au Collège St- 
Jesn, dont le succès depuis son 
ijauguration nous a valu cette 
année un nouveau contrat avec 
l'Université de l'Alberta qui lui 
permet de préparer ses propres 
examens en français, et de les 
corriger -- le tout reconnu par 
l'Université, 

Je ne prends aucun crédit per- 
sonnel pour toutes ces améliora- 
tions à notre programme scolai- 
re et universitaire, obtenues pour 
nous aider à maintenir notre cul- 


ture française en Alberta, Tous 


ces bénéfices sont le fruit d'un 
travail commun, de la coopération 
et du dévouement de beaucoup de 
gens de bonne volonté, Je n'ose 
commencer à les nommer, depeur 
d'en oublier, mais je ne puis m'em- 
pêcher de signaler une personne 
en particulier qui m'a toujours 
supporté dans mes efforts pour 
promouvoir notre culture françai- 
se, qui ne m'a jamais reproché 
le temps que j'y consacrais, qui 
ne m'a jamais disputé, ou du moins 
pas trop souvent, d'être en retard 
pour les repas, qui, en dépit du 
fait que le français n'est pas sa 
langue maternelle, s'est donné la 
peine de l‘apprendre et de voir à 
ce que tous nos enfants l'appren- 


Maynard 


nent également et qui, par consé- 
quent, a beaucoup plus de mérite 
que j'en ai, personnellement, par 
son dévouement à notre culture 
française, Naturellement, jeparle 
de mon épouse, DOLLY, 

C'est donc au nom de tous mes 
collaborateurs, et surtout tous les 
directeurs de l'A.C.F,A.,, et avec 
un grand merci en particulier à 
mon épouse, que j'accepte en tou- 
te humilité et avec toute ma gra- 
titude l'honneur qui m'est confé- 
ré ce soir par le Conseil de la 
Vie française en Amérique. 

J'accepte aussi cethonneur avec 
trépidation quand je songe à mes 
illustres prédécesseurs de l'Al- : 
berta qui ont également reçu cet 
honneur et À tous ceux qui le 
méritent bien plus que moi. Le 
fait que l'on m'associe à notre 
bien-aimé Monseigneur Routhier 
et À mon illustre confrère d'hier, 
Paul-Emile Poirier, accroît d'une 
façon énorme la valeur de cei 
honneur, Je ne puis m'empêche: 
de constater cependant qu'il est 
fort malheureux que les règle- 
ments du Conseil de la Vie fran- 
çaise ne permettent pas que cet- 
te décoration soit accordée à au- 
cun de ses directeurs, présents 
ou anciens, parce que nous avons 
en Alberta deux anciens direc- 
teurs et le président actuel du 
Conseil qui, à cause de leur dé- 
vouement sans pareil à la cause 
française en Alberta, mériteraient 
encore bien plus que moi de re- 
cevoir cette décoration ce soir, 
Je pärle évidemment du Dr L.-O, 
Beauchemin de Calgary, pendant 
de nombreuses années président 
de I'A,C,F,A., du Révérend Père 
Jean Patoine, notre dévoué secré- 
taire et de M, le Juge André Dé- 
chène, qui vient d'être à nouveau 
élu À la présidence du Conseil de 
la Vie française en Amérique. 

A vous, Monsieur le président 
du Conseil de la Vie française, 
et À votre Conseil d'administra- 
tion, je dis tout simplement, et 
bien humblement, un grand merci, 

Je devrais peut-être m'arrêter 
1; mais sans vouloir faire de la 
morale -- ce serait complètement 
hors de mon rôle de le faire et 
je préfère laisser cela À nos 
chefs religieux -- donc, sans vou- 
loir vous faire la morale, je vou- 

(suite À la page 16) 


Après lui avoir rendu hommage au cours de son discours de remer- 
ciement, Me Maynard a prouvé à son épouse de façon... bien tangible, 


tait, 


qu'il croyait vraiment ce qu'il disait! Personne, d'ailleurs, n'en dou- 
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Tante Lucille revient de voyage 


avec un nouveau bagage de contes 


" 


Qui ne connaît pas cette jolie Tante entourée d'enfants littéralement 
suspendus à ses lèvres au moment où elle leur raconte une belle his- 
toire...? D'un océan À l'autre, c'estpar milliers que les enfants écou- 
tent religieusement, tous les samedis matin, le programme de Tante 


Lucille, 


Tante Lucille vient d'entre- 
prendre, le 5S octobre, sa 21e 
saison à l'antenne de Radio-Ca- 
nada. Elle revient avec un bagage 
de contes merveilleux et de 
chansons qui font chaque semai- 
ne la joie des tout-petits. 

Rentrant d'un voyage en pays 
scandinaves, au pays des Vikings, 
au pays aussi du grand conteur 
Hans Christian Andersen, Tante 
Lucille se propose de faire con- 
naître davantage les contes d'An- 
dersen à ses jeunes auditeurs, 
contes dont elle s'inspirera ou 
qu'elle adaptera. Déjà le 12 oc- 
tobre, Tante Lucille avait inscrit 
à son programme le conte du : 
Vilain Petit Canard. 

Elle en profitait également 
pour raconter aux enfants quel- 
ques étapes de son voyage. Celui- 
ci l'a menée particulièrement à 
Odense où elle fut l'invitée de 
l'association touristique danoise 
au Festival Hans Christian An- 
dersen. Dans la ville natale d'An- 

. dersen, Tante Lucille a visité la 
maison du célèbre écrivain. l'ate- 
lier de son père qui était cordon- 
nier, tous les lieux consacrés à la 
mémoire de j'auteur de {a Petite 

" Fille aux allumettes. Tout ceci, 
Tante Lucille aura l'occasion d'en 
reparler longuement au cours de 
l'année et d'en susciter tout le 
merveilleux pour ses jeunes au- 
diteurs. Inspirée par ce voyage 
au Danemark où par Andersen et 
ses contes, Tante Lucille se pro- 
pose de présenter aux jeunes des 
contes qui ont pour titres les 
Crutes sauvages, la -Petite Fille 
aux allumettes, le Petir Claus et 
le grand Claus, le Rossignol. 

Tante Lucille puisera aussi 
son inspiration d'autres pays 
qu'elle a déjà visités, comme l'Ir- 
lande, la Hollande, etc. Elle fa- 
briquera également des contes 
autour d'oeuvres humanitaires 
vemme celle de l'UNICEF ou 
celle des pompiers qui, chaque 
année, fabriquent des jouets pour 
les enfants pauvres, Elle se pro- 
pose en outre d'écrire beaucoup 
de contes d'après des chansors 


Le Chapelet 
à CHFA 


" :St-Albert, ‘ or 
25- Mme : Lilian Johson, Falher 
26-: Radio-Edmonton Ltée 
28- Famille Raoul Lauzon, Falher 


31- Vieillards du Foyer Youville, : 


: u St-Albert Fr ant 


. 24. Famille de M Arthur. Robert, : 


A CHFA, on l'entend ce même jour de 9h, 30 à 10h. am. 


telles que les Aventures de Pi- 
pèau, qui sont enseignées actuel- 
lement dans les écoles. 

Cette année, à l'émission de … 
Tante Lucille, les jeunes peuvent 
participer à trois concours. Cha- 
qe semaine, Tante Lucille dis- 
tribue six albums de contes, in- 
titulés Chansons, édités par les 
Editions Ici Radio-Canada, aux 
gagnants du concours se rappor- 
tant au conte qu'elle vient de 
dire, et six albums à colorier, 
également des Editions Ici Ra- 
dio-Canada et six coffres. de 
crayons à colorier, aux gagnants 
du concours de dessin. A la fin 
de chaque mois, deux radios 
transistors sont décernés aux au- 
teurs des lettres les mieux ré- 
digées qu'aura reçues Tante Lu- 
cille, Ce dernier concours s'a- 
dresse aux plus vieux, 
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Sécurité Familiale | 
Bonne Féte 


VENDREDI, 25 octobre 

M, Emile Bernard, Vimy 

R.P. Marie-Antoine Bugeaud, o, 
m.i,, Cameroun, Afrique 

M, Raymond Gignac, Côte d'Ivoire, 
Afrique 


SAMEDI, 26 octobre : 

M, Bernard Duval, Edmonton 

M. Laurent Labrecque, Edmonton 
M. Louis Lirette, Hinton 

M. Roland Pelletier, Edmonton 
Mme Joseph Schaaf, Edmonton 


DIMANCHE, 27 octobre 

M. Frank Belisle, Edmonton 

R.F, Joseph Bossé, Fort Vermil- 

lon 

M. Paul Dubrule, High Level 

M, Armand Gervais, McLennan 
M. Victor Ouelette, Grand Centre 
M, René Tercier, Bonnyville 

M, Hector Tremblay, St-Paul 


LUNDI, 28 octobre 

M. Gérard Bélanger, Chauvin 

M. Normand Chouinard, Marie- 
Reine 

M, Henri Moquin, Edmonton 

M. Fortunat Levasseur, Marie- 
Reine 


MARDI, 29 octobre 

M, Maurice Bédard, Edmonton 

Mlle Brigitte Bergeron, St-Isidore 

M, Aurêle Durocher, St-Albert 

M. Georges Nobert, Morinville 

M, Emile Riopel, Morinville 

Mme Reine Rutter, Edmonton 

M, David Verreau, Edmonton 

Sr Florence Verrier, s.c.e., Bon- 
nyville 


MERCREDI, 30 octobre 

M. Albey Gauthier, Gourin 

M. Christian Grenier, St-Isidore 
M, Léo Marceau, Brosseau 

M. Jean Simard, Jean-Côté 

M. René Théroux, Lamoureux 


JEUDI, 31 octobre 

M. Richard Chartrand, Mallaig 

Mile Carmen Forget, Marie-Rei- 
ne 

M. Germain Lafleur, McLennan 

M. Maurice Lavallée, Edmonton 


René Lecavalier, pionnier 
du bon français, en sport 


QUEBEC - René Lecavalier, 
commentateur de hockey pour le 
Canada français, parle un nouveau 
langage sportif". Il refuse d'en 
prendre le mérite mais ses col- 
lègues affirment qu'il a créé une 
façon distinctive de décrire les 
parties de hockey en français, 

Ces 16 dernières années, son 
vocabulaire imaginatif et sa syn- 
taxe irréprochable sont entrés 
dans la langue populaire du sport, 
il entreprend maintenant sa 17e 
saison commeprésentateur de La 
soirée du hockey! au réseaufran- 
çais de Radio-Canada, 

Une partie de hockey transfor- 


me sa voix suave en un flot bouil- 


lonnant d'expressions imagées 
et ce flot n'est pas pollué d'angli- 


_ cismes, 


Sous l'influence de Lecavalier, 
des expressions bâtardes comme 
‘le puck!! ont presque entière. 
ment disparu du langage sportif 
des Canadiens d'expressions fran. 
çaise, Les jeunes ne parlent plus 
que de ‘la rondelle!!, 

‘Lecavalier ‘attribue : la pureté 
du français, dans ses émissions 
À la radio et à la télévision, au 
travail d'équipe de Radio-Cana- 
da, . 


Mais-Jean-Maurice Bailly, col 
iègue de Lecavalier, affirme que 
‘’René est le véritable créateur 


d'une. nouvelle langue du sport, 
. Nous, avons suivi, mais durant, 


les quatre ou cinq première an- 
nées, 1] a travaillé seul À trouver 
de nouvelles expressions'!, 

Bailly considère que le point 
fort de Lecavalier est ‘sa syn- 
impeccable!!, . 

Décidé 4 se gagner la sympathie 
des amateurs de hockey, Lecava- 
lier se mit au travail selon un 
principe auquel il obéit encore: 

‘Je puis dire honnêtement que 
chaque fois que je fais une émis- 
sion, j'essaie de réussir un peu 
mieux que la dernière fois, 


Reportages de guerre 

Durant la guerre, il passa deux 
ans en Afrique du Nord à la sta- 
ton radiophonique des Alliés, qui 
diffusait pour l'Europe occupée, 

Le violent langage de la guerre, 
avec ses "fattaques!t et “contre. 
attaques'* lui apporta, dit-il, une 
structure métaphorique idéale 


pour la description du rude jeu. 


du hockey, 
Lecavalier foulla la langue 
française pour y trouver ‘des 
mots suggérant desimages!' de fa. 
çon à rendre ses. descriptions 


sportives “plus intéressantes et 


plus captivantestt, 
‘ 11 compila ces ‘’mots nouveaux 
dansé un glossaire personnel qui 
compte aujourd'hui plus de 100 
Pages, et sa recherche se poursuit, 
Taverne et culture 
"Plus importante que l'inven- 
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Les Mots croisés du 
franco-albartain 


L 
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HORIZONTAL 


5 6 7 8 9101112 


1 - Système dans lequel le personnel d'une entreprise est collecti. 
vement propriétaire d'une partie des actions. 


2 - 


Nom usuel des croûtes produites par diverses maladies de la 


peau * Arme offensive à long manche et À fer pointu 


3 - 


Déchets des matières azotées de l'organisme * 


Outil formé par : 


un éclat dont le bord le plus long est retouché.. 


4 = 


5 - 
nétiquement * Attachera, 
6 - 
jours vert, 


Syn. de lys * Corps simple doué d'un éclat 
éclat métallique * Term. d'inf, 
Accumulation d'objets mis les uns sur les autres * Huer, pho- 


Enlève la tête d'un arbre * Patriarche biblique * Cônifère tou. 


particulier, appelé ! 


7 - Petit faisceau du muscle peaucier * En petite quantité, 
8 - Ad Deum * Adj, poss. * Tête d'une tige de blé. 
9 - Pièce du jeu de golf * Partie de la charrue, pl. * Jambe, en 


anglais. 
10 
11 

chêne, 
12 - 


- Note de musique * Adj. poss. * Qui a la surface unie, lisse, 
- Apophyse du cubitus formant la saillie du coude * Ecorce du 


Doctrine qui se réclame essentiellement de la tradition et des 


aspirations exclusivement nationales. 


VERTICAL 
1 - Falsification 


2 - Statue-colonne représentant une femme qui supporte l'architra- 
ve d'un temple * Note de musique. 


émettre, 


changea l'eau en vin 


9 = Rassemble des gens dispersés. 


* Etat voisin de la Chaldée, 


tatns virus. 


- Tissus très serrés et plats, de fils ou de cheveux * Du verbe | 
Allez, en latin * De bonne heure * Adv. de lieu. 
Conj. * Du verbe muer * Abrév. de recto. 
Epoux de Doris * Organisation du Traité de l'Atlantique Nord. 
Abrév. musicale de À Tempo * Sans vêtement * Noce où Jésus 
Etat du sang présentant une réaction alcaline, pl. * Art. espa- 

): 
Fille de Cadmus * Fortes pièces en bois. 
- Etablissement industriel spécialisé dans la fabrication de l'acier 


Antibiotique extrait d'une moisissure du sol, actif contre cer- 


solution à la page Il 


tion de mots est sa façon de fai- 
re les phrases... enpur français. ! 

Les admirateurs de Lecavalier 
vont de la clientèle parlant * joual!' 
des tavernes À des puristes com- 
me Jean-Noël Tremblay, minis- 
tre des Affaires culturelles, 

Rares sont les Canadiens bi- 
Ungues qui douteraient du juge- 
ment de Bailly pour qui Lecava- 
lier est ‘le meilleur commenta- 
teur sportif au Canada - et mê- 
me aljlleurs,.!! 

Pour sa part, René Lecavalier 
rejette de pareils superlatifs en 
disant qu'il se considère “comme 
un annonceur ordinaire." 


Sa carrière À Radio-Canada, 


commencée comme commis À $60 
par mois en 1937, indique néan- 
moins que Lecavalier n'a rien 
de ’I‘annonceur ordinaire, 
Durant la Deuxième guerre mon- 
diale, on lui donna la chance‘ d'ap.… 
prendre le métier en le prat- 


gants H fut. onde SAnonceur de . 
nouvelles, commentateur sportif, . J ñ 
' ur sportif, la radio et À la télévision. . 
et participa régulièrement à des Don 
"émissions sérieuses!! de ballet, 
de musique de chambre et de con 


présentateur de*’romans-savons'! 


certs symphoniques, 
Lecavalier, amateur de hockey 
qui achetait déjà des abonnements 


aux parties des Canadiens au Fo- 
rum de Montréal, fut pressenti 
comme présentateur des parties 
de hockey À la télévision, en 1952, 


‘Nous accomplissions du tra- 
vail de pionnier À la télévision, 
On croyait que le même annon- 
ceur ne pouvait faire À la fois la 
présentation radiodiffusée et té- 
levisée, L'annonceur de télévision 
devait être plus posé." 


Après Normandin 
L'expérience rata. 


“tJ'étais ‘calme!, dit Lecavaller. 
Les téléspectateurs me faisaient 
taire poliment en ne gardant que 


l'image télévisée et en écoutant 


lss commentaires de Michel Nor- 
mandin à la radio.'! 

L'année suivante, le réseil 
français décida de suivre l'exem- 
ple de l'annonceur Foster Hewitt, 


‘ de Toronto, dont les reportages 


‘étaient transmis aimultanément À 


“diffusion du hockey, 


* Nosmandi tter la radio- 
. Normandin dut qui à cause d'un | 


ausait 


contrat commercial qui ch 


un conflit: d'intérêts, et le a 
me’. Lecavaller prit #2 Placé 


louper et 
Er 


ii de la paroisse Notre- 
je. 27 octobre, 
gere pour 

je souper Com 30 
Ms sont les bienvenus; v6= 


ie rencontrer VOS amis, 


mence à 5h30 


MINISTERE DES . 
TRAVAUX PUBLICS 
É  DUCANADA 


lPPELS D'OFFRES 


pes soumissions cachetées et 
mises À l'attention du Directeur, 
Émyices financiers et adminis- 
ntfs, Ministère des Travaux Pu- 
iles du Canada, 10225 - 100e a- 
goue, EDMONTON, Alberta et 
rant sur l'enveloppe la mention 
DSSOCIATION UNIT & SALLY 
WRT, PENITENCIER DE LA SAS- 
UTCHEWAN, PRINCE-ALBERT, 
bskatchewan!" seront reçues jus- 
LA 11:30 am. (HN.R,) LE 15 
0VEMBRE 1968, 
On peut se procurer les docu- 
Hents de soumission sur dépôt 
& $50,00 sous forme d'un CHE- 
WE BANCAIRE VISE établi au 
ùm du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA, par l'entremise des bu- 
aux suivants du Ministère des 
travaux Publics du Canada: 
| 201 Edifice Fédéral, 269 rue 
F Main, WINNIPEG, Manitoba; 
l 1137 - 8e rue est, SASKATOON, 
L: Saskatchewan; et 10225 - 100e 
Fi avenue, EDMONOTON, Alberta; 
F et on peut les consulter aux bu- 
F reaux de la Construction Asso- 
. clation à Winnipeg, Saskatoon, 
F Prince- Albert et Edmonton, 
;. Le dépôt sera remis dès queles 
dcuments seront renvoyés en bon 
fat dans le mois qui suivra le 
Le du décachetage des soumis- 
Éalons, 
. On ne tiendra compte que des 
Humissions qui seront présentées 
&r les formules fournies par le 
Ministère et qui seront accompa- 
gées du dépôt spécifié dans les 
deuments de soumission, 


BUREAU DEPOSITAIRE DES SOU- 
HISSIONS 

: Les sous - entrepreneurs pour 
ks travaux d'électricité, deplom- 
lerie, de Chauffage, de ventilation 
d'air climatisé devront soumet 
feleurs soumissions par l'entre- 
Use du Bureau dépositaire des 
Mumissions de PRINCE-AL.- 
BERT, Saskatchewan, 111 - 1e 
te ouest, AU PLUS TARD le 8 
HOVEMBRE 1968, conformément 
h document ‘Standard Canadian 
ol Depository Principles and 
“cedures for Federal Govern- 
ru Projects'?, première édition 
à Mars 1963, | ’ 
id l'acceptera pas nécessaire- 
Pa nl la plus basse nt aucune 
"8 S0Umissi ons, 

*  G lan Cameron, 

| girecteur des Services . 
hs granciers et administratifs, 


1 TRAVAILLEZ DANS | 
ARE PROPRE | VOISINAGE 
A) | ct 
L'MMes et hommes demandés 


; lèvalller dans leur propre 
à. l'éno) 


* La vente des produits 

HP" %Curera un bon renevu. E- 
evu, E- 
tn eue plus tarder à. North. 
hu) 4 Velopments Ltd, Casier : 
860, Fort St, John, C.-B, 


1 
fs 


Éuper eu poulet et Bazar Q 


Lu victoires de Vimy, 
Ljune-de5 Amusements : 
toute la famille, . _ 


mmée nat{onale Familex : 


Voici la nouvelle 6 


l‘archidiocèse de Grouard McLennan 
_ vient d 
diens de Fox Lake, Mesurant 32! $ 


$30,000. 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


X 65!, le nouveau temple a coûté 


Ce coût de construction très élevé est dû au transport des 


matériaux (qui ne peut se faire : é 
t L que l'hiver) et aux salaires très é- 
qovée des ouvriers, L'église est utilisée depuis le 1er septembre 
ernier; Fox Lake, incidemment, se trouve à 75 milles à l'est du 


Fort Vermilion, 


À remarquer À droite 


de 1a construction la tombe 


du vieux chef Siwepekaham, décédé 11 y a trois ans, 


BEAUMONT 


Mme Wilfrid Vallée est reve. 
nue de l'hôpital, bien heureuse 
de se retrouver chez elle, Le cas 
du jeune Roger Hinse s'améliore 
graduellement; un instituteur lui 
donne des leçons ce lui per- 
met de se maintenir à jour dans 
le programme scolaire, Robert 
Ellodeau, garçon de M, et Mme 
Raymond Bilodeau, a dû être o- 
péré pour l'appendicite, Il sem- 
ble en bonne voie de rétablisse- 


ment, 
LELEZ: 


Les travaux se poursuiventpré- 
sentement pour amener le servi- 
ce d'aqueduc À trois familles qui 
vivent dans des roulottes, au vil- 
lage, C‘est la preuve qu'ici com- 
me ailleurs les maisons et loge- 


ments sont excessivement rares, 
CELLES: 


Dimanche prochain, 27 octobre, 
ce sera notre souper “pot luck!"; 
tous les plats auront été préparés 
À la maison et ceux qui aimeraient 
y goûter sont bienvenus. Nous 
vous rappelons qu'il n'y aura pas 
de billets vendus la journée mê- 
me et que pour en obtenir dès 
maintenant il faut s'adresser aux 
Dames de Ste-Anne, 

CFELE 


Est décédé À Chicoutimi, pro- 
vince de Québec, le ler octobre 
dernier à l'âge de 88 ans et six 
mois, M, Eugène Villeneuve, 
était le père de Mile Laurette 
Villeneuve qui nous a rendu visi- 
te assez souvent, M, Villeneuve 


* était d'ailleurs venu. lui-même À 


Beaumont plusieurs fois, Le dé- 
funt était l'oncle de MM. Georges 
et Roland Villeneuve. 


GIROUXVILLE 


Récents baptêmes: Marie, An- 
nette, Denise, enfant de M. et Mme 
Wilbrod Rémillard, née le 6 août, 
baptisée le 18 du même mois par 
le RP, Pinard, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Wilbrod Girard, 
oncle et tante de l'enfant, Marie, 
Louise Thérèse, née le 4 août à 
M, et Mme Georges Audet, bapti- 
sée le 18 du même mois par le 


© RP, Pinard., Parrain et marrai- 


ne, .M, et Mme Emile Vossler, on- 
‘cle et tante de l'enfant, Joseph, 
Donny René, né le 22 août à M, et 


| Mme Venant Savard, baptisé le ler 
septembre par le RP. Lafontaine, 
‘ Parrain et marraine, M. ‘et Mme 


Jean-Baptiste Simard, oncle et 
tante de l'enfant, Joseph, Eugène 
Roger, enfant de M et Mme Hen- 
rl-Paul Blanctiette, né le 28 août 
et baptisé le 8 septembre par le 
RP, Pinard, Parrain.et marral- 
ne, M. et Mme Eugène Joly, on- 


- .." (suite dé la page 10) 


Il 


DONNELLY 


Baptême: Joseph, Horace, Alain, 
enfant de M. et Mme Léo Four- 
nier (Hélène Gosselin) Parrain’ 
et marraine, M et Mme Horace 
Laliberté (Berthe Tessier), Sin- 
cères félicitations aux heureux 


parents, 
LELSE)] 


De passage: Mme Odile Ber- 
trand employée au Foyer Youvil- 
le de St-Albert, M, et Mme Ho- 
noré Maisonneuve de Kelowna, C.- 
B. M, et Mme Jacques Moquin 
et leur famille de Bonnyville. M. 
et Mme Peter West d'Edmonton, 
M, et Mme Alphonse Perra de 


Grande Prairie, 
LEE Z) 


Le Frère Léo Sauvé, o.m.i,, 
d‘Edmonton était dans la région 
la semaine dernière, Toute per- 
sonne qui aimerait s'äbonner au 
Message de Marie-Immaculée peut 


contacter Mme L,P., Moquin. 
PET 


Dans l'Est: M, l'abbé W,. Dubé, 
notre curé, est absent pour une 
période indéterminée, Le R,P, 
M. Lavigne le remplace pour le 
ministère, Il a aussi présidé à 
une réunion des Femmes Chré- 
tiennes (Dames de Ste-Anne) le 
8 octobre dernier chez Mme Hen- 
ri Guindon Ce soir-là, il fut dé- 
cidé que le Bazar annuel de Don- 
nelly aura lieu le 24 novembre 
prochain et les dames sollicite- 
ront chaque famille pour des dons 


en nature ou en argent, 
CELL E)] 


Nos malades: Mmes David Ther- 
riault et Jeanne Paquette sont en 
bonne voie de guérison. Malheu- 
reusement Mile Luce Arcand a été 
transportée d'urgence à la Gëné- 
rale pour une intervention chirur- 
gicale; nous sommes avec elle 
de pensée et de coeur dans ses 


durs moments, 
PTÉTE 


Grâce À Dieu le beau temps 
est revenu pour faciliter les tra- 
vaux des récoltes et les répara- 
tions de l'église et du presbytè- 
re, 
chines agricoles. 


Eee 


Il fait bon entendre les ma- 


Immacuiee- 
Conception 


Félicitations À notre dévouée 
paroissienne, membre du Comi- 
té paroissial, Mme Jean Forest 
qui a été élue Commissaire à la 
Commission des Ecoles séparées 
lors du scrutin de mercredi der- 


nier, 
KXkAR%X 


Samedi dernier, au CN Tower, 
nous avions notre souper annuel 
pour ceux qui aident À l'organisa- 
tion de nos bingos bi-mensuels, 
Après un magnifique souper-buf- 
fet l'on passa une soirée des plus 
agréables au son de la musique 
d'Al Breault, Chacun partit heu- 
reux et fort reconnaissant aux or- 


ganisateurs, 
DRE E) 


Les Dames de Ste-Anne de la 
paroisse accugillaient dernière- 
ment de nouvelles dames dans 
leur congrégation, Ce sont: Mmes 
Guy Bachand, R.J, Désaulniers, 
M. Hudon, Armand Rodrigue, Ani- 
ta Tellier, Bernard Théroux et 


Lucien St-Arnaud, 
LEREL) 


C'est À regret que nous avons 
aprris le décès de Mme Valéda 
St-Denis, mère de Mme Gérard 
Diamond, Mme Gloria Charrois,. 
soeur de Mme J. Belland et Ar- 
sène, Ludovic, André Pelletier, 
M, Paul Parent, beau-frère de 
Mlle Diana Ouellet, 


ST-JOACHIM 


Ces jours derniers, le R,P. 
Georges Chevrier avait le plaisir 
de recevoir son frère et sonépou- 
se, M. et Mme Henri Chevrier de 
Saskatoon, 


ELLE E) 


Nous avons appris avec regret 
le décès de Mme Boudreau de no- 
tre paroisse: sincères condoléan- 
ces aux membres de la famille 


éprouvée. 
CERE LE. 


N'oubliez pas que votre Caisse 
est toujours à votre service et 
qu'elle pourra vous rendre de 
grands services si vous en deve- 
nez membres, 


rendre chez GOERTZ STU. 
DIOS, véritablemnt le meil. 
leur studio de photographes, 


pour y demander à voir les 


Albums de mariage uniques 
que prépare GOERTZ à l'oc. 
casion de mariages. 


Souvenez-vous 


Vous vous marierez bientôt? 


... prenez le temps de vous “ 


GOERTZ £ 
10008 - 102e rue, à Edmonton. 
ou téléphonez à 424-4055 


[Goertr Studios La] 


Picardville 

Nous avons appris À regret le dé- 
cès de M. Jean Frigon survenu 
le 29’ septembre dernier, À l'âge 
de 80 ans, Né À Turton, Dakota 
sud le 16 décembre 1888 le défunt 
était ensuite venu au Canada et 


‘ avait épousé Mlle Bernadette Ga- 


ron en janvier 1920; il s'était ins- 
tailé sur la ferme paternelle où il 
vécut jusqu'à l'an dernier,. avant 
de se rendre au Foyer de Vieil- 
lards de Barrhead, . 

Le service eut lieu à la parois- 
se St-Benoit de Picardville; les 
porteurs étaient tous des neveux, 
MM. C, dJolivette, Eddy Goupil, 
Sylva, Wilfrid et Louis Garon ain- 
si que M. Louis Frigon, 

Le défunt laisse son épouse, qua- 
tre filles: Mmes Johnston (Délia), 
O. Spence (Louise), Rolph (Eva) 
et R, Logan (Irene) ainsi que six 
fils: André de Fox Creek, Philip- 
pe, Joseph et Albert d'Edmonton, 
Laurent à Picardville et Denis 
d'Edson, Un autre fils, Léo, est 
décédé l'an dernier. Le défunt 
laisse aussi 23 petits-enfants, cinq 
soeurs, Rose, Darcina, Louise, 


‘Lucille et Alice et un frère, Pier: 


re.. : 
Nous désirons offrir nos plus 
sincères condoléances à tous Les 


membres de la famille éprouvée, 
CELLES) 


Avec la venue de la belle tem- 
pérature, les machines agricoles 
ont repris leur travail dans les 
champs. À la mi-octobre environ 
les deux tiers de la récolte sont 


encore dans les champs. 


ÉFFTE 
Mme J, Frigon demeurera do- 
rénavant À Edmonton, Nous lui 


souhaitons bonne chance, 
CELLES] 


Récemment de passage parmi: 
nous: Mmes Edouard St-Louis a 
reçu la visite de M, Raymond 
Théberge et son fils Roger de: 
Victoria qui visitèrent aussi M, 
Léopold Valcourt, M. et Mme A, 
Théberge d' Edmonton. 
- Le constable et Mme À, Puhl- 
mann rendaient visite aux parents 
de cette dernière, M, et Mme Lu- 
cien Boucher d'Edson, 

M. et Mme Normand Nadeau 
de Swan Hills rendaient visite à 
M. et Mme Lucien Nadeau, 

Marc Laurent et Renée Pré- 
fontaine, étudiants à l'Universi- 
té et au Collège St-Jean, ren- 
daient visite À leurs grands-pa- 
rents, M, et Mme AC, St-Louis 
à l'occasion de Ia fin de semaine 
d'Action de grâces, 


toujours 
STUDIOS, 


Le pu a 


S 


Le document de travail 
que l’on utilisera à Calgary. 


Thème du congrès: 
“L'école française, une utopie?” 


I- Buts que l'on cherche à atteindre en réclamant l'enseignement 
du/en français: 

1- À quoi vise-t-on lorsque nous réclamons cet enseignement? 

2- Croyez-vous qu'il soit possible d'atteindre ces buts? 

3- Pour pouvoir se dire ‘bilingue, üne personne doit-elle né- 
cessairement avoir une connaissance parfaite des deux langues? 

4- Dans le contexte de la vie canadienne actuelle, si vous aviez le 
choix entre une connaissance parfaite d'une langue et une connais- 
sance convenable de deux langues, que choisiriez- vous? 

5- Croyez-vous que devenir bilingue soit: 
a) nécessité absolue? 
b) une chose simplement utile? :: ‘ . 
c) une chose qui, sans être nécessaire ou utile, peut être souhaitable? 
d) une pure perte de temps? 

6- Votre réponse au no. 5 vaut-elle pour tout le Canada ou faites- 
vous une distinction entre l'est du Canada et l'Alberta? 


I- Motivations qui devraient guider dans la poursuite de ces buts, 

1- Croyez-vous que de nos jours une personne qui ne connaît qu'u- 
ne seule langue: | 
a) peut se dire vraiment instruite? 

b) peut gagner raisonnablement bien sa vie? 
c) peut profiter de toutes les occasions de promotion qui lui sont of- 
fertes? e 

2- Croyez-vous que la connaissance des deux langues officielles: 
a) peut contribuer À l'unité canadienne? 

b} peut être un élément important dans le domaine de l'identité ca- 
nadienne? 
c) peut aider à la mobilité de la main-d'oeuvre? 

3- Croyez-vous que s'il était plus facile de devenir bilingue en 
Alberta, plus de compatriotes du Québec (individus, commerces où 
industries) seraient attirés vers notre province? 

d- Croyez-vous que les anglophones qui cherchent à devenir bilin- 
gues ou À procurer à leurs enfants une éducation bilingue le font pour 
faire plaisir aux francophones, ou parce qu'ils y voient de réels avan- 
tages? 

5- Ÿ a-t-il d'autres motivations auxquelles vous pouvez penser? 


IT- Ce que la loi scolaire de l'Alberta permettait avant son amende- 
ment en avril dernier, | 
1- Savez-vous ce que la loi scolaire de l'Alberta permettait en ce 
qui concerne l'enseignement du français: 
a) aux élèves de langue française? 
b) aux élèves de langue anglaise? 
2- Ce que la loi scolaire permettait était-il suffisant pour: 
a) faire aimer le français? 
b) produire des bilingues? - 
3- Avez-vous l'impression que dans les écoles bilingues, l'on pro- 
fitait au maximum et d'uné façon générale de ce que la loi permettait? 
4- Si non, pour quelles raisons? 
5- Croyez-vous qu'en mettant plus de français aux programmes of- 
ficiels, les professeurs et les élèves se sentiront plus encouragés? 


1V- Ce que l'amendement À la loi scolaire permet: 

1- En quoi consiste l'amendement À la loi scolaire adopté en avril 
dernier? | 

2- Quelles sont les conditions pour bénéficier de cette loi? 

3- Cette loi est-elle actuellement en force? 

4- Si elle n'est pas déjà en force, est-il permis de faire des ex. 


” périences pilotes? 


5- Si oui, connaissez-vous quelques-unes de ces expériences pilo- 
tes? . 

6- Dans l'application de cette loi, quel sera le rôle: 
a) des parents? 
b) des commissaires d'écoles? 
c) des principaux d'écoles? 

7- Quel rôle aimeriez-vous voir jouer par le coordinateur de l'en. 
seignement du français, engagé par le ministère de l'Education? 

8- Etant donné l'importance que pourrait prendre l'enseignement 
du français, croyez-vous qu'il serait utile et même nécessaire d'ob- 
tenir l'engagement de coordinateurs au niveau des Districts scolai- 
res? 

9- Croyez-vous que l'application de cette loi occasionnera des dé- 
penses supplémentaires et si oui, comment solutionner ce problème? 


V- Ce.que l'on peut attendre de cet amendement: 
1- Dans quelle mesure la loi scolaire telle qu'amendée permettra 
t-elle d'atteindre les buts fixés au paragraphe 1? 
. 2- Croyez-vous que ce système de 50/50: 
A) fera aimer davantage le français À nos élèves? 
b) permettra aux élèves d'acquérir un vocabulaire suffisant? 
c) entrafnera nos élèves À penser français? 
d) enlèvera aux élèves le complexe d‘infériorité qu'ils entretiennent 
à l'égard du français? 
8- Croyez-vous qu'un certain norhbre d'élèves anglophones dési- 
reront s'intégrer dans ce système 50/50? 
4- Croyez-vous que la présence des anglophones soit un avantage 
pour les élèves francophones? , ‘ 
5- Devrions-nous considérer ce système comme définitif ou cher. 
cher À obtenir davantage? . . 


VI- Solution de rechange au système de 50/50: 
1- Tout en admettant que ce système. 60/50 est une grande amé- 


Horation sur ce que nous avons actuellement, si vous croyez que 


nous devons viser plus haut, quel système devrions-nous chercher 


A obtenir? | 

 2- À supposer que vous favorisez l'établissement d'un système : 
_." d'écoles françaises pour nos enfants: | 
‘le concevez-vous exactement comme le système de la province . 


de Québec?  . : 1. fn. 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Renseignements 
importants pour 
le congrès 

de Calgary , 
D 


Date: samedi et dimanche, 
le 2 et 3 novembre 


D» 


Endroit: Salle paroissiale de 
Ste-Famille, 1803 - 5e rue, 
sud-ouest, CALGARY 


> 


Thème du Congrès: ‘’L'Ecole 
française en Alberta, une u- 
topie?!! 


>, d 
Frais d'inscription: $4.00 
comprenant le dossier du 


Congrès et deux Buffets 
froids 


» dd 
Logement: les délégués sont 


priés de faire eux-mêmes 
leur réservation: 


Soit: au Round-Up Motel, 
1904 - Crow Child Trail N,W. 
chambre simple $8.00 
chambre double $10,00 

lit jumeaux $11,00 

4 personnes $12. 50 


Soit: au New Noble Motel. 
(plus pratique parce que si- 
tué assez près de la salie du 
Congrès) 

119 - 12e Avenue, sud-ouest 
chambre simple $9.00 
chambre double $11,00 

lits jumeaux $12,00 


> 


Banquet: samedi soir à l'Hôtel 
Palliser. 
6h39: Marquis room, récep- 
tion au frais des individus 
7h.00: Alberta room, banquet 
Coût du Banquet: $400 du cou- 
vert 


Orateur-invité: L'honorable 
Charles M, Drury, président 
du Conseil du Trésor, 


>) 


Programme: Voir page 3 de. 
cette édition du FRANCO- | 
ALBERTAIN, 


Document de travail: Voir ci- 
contre 


> 


Renseignements supplémentai- 
res: En arrivant à Calgary, si 
vous avez besoin de rensei- 
gnements supplémentaires, 
téléphonez À: 262-2492, Une 
personne vous répondra À 
partir de 3 hres de l'après- 
midi, vendredi, le 1er novem- 
bre, 


Un officiel du Wheat Pool de la Saskatchewan 2 réce 


"23 octobre } 


Ÿ 
‘4 
‘# 


PA 
LAS 


mms 


claré que les fermiers des Prairies n'auraient que très peu dt 
au cours de la prochaine année en raison des dommages sub 
la récolte et la grande falblesse des marchés du blé dans le 

L'on craint en plusieurs endroits que la récolte ne puisse âtr 
minée avant le printemps prochain, 


La CAC envahit 
l'Arctique 


OTTAWA - Plusieurs milliers 
de Canadiens qui, jusqu'ici, étaient 


privés de la protection de l'assu- 
rance-chômage, parce qu'ils vi- 
vaient au nord du 60e parallèle, 
pourront, À compter de mainte- 
nant bénéficier des avantages 
qu'elle offre, 

En annonçant cette modification 
législative, M. R-L, Beatty, di- 
recteur général de la Commission 
d'assurance-chômage, a déclaré: 
“Ce changement vient À point, Il 
témoigne de la croissance rapide 
du Nord canadien!'t 

Lorsqu'on a imposé ces restric- 
tions, les régions septentrionales 
du Canada souffraient du manque 
de communications; la main- 
d'oeuvre était peu stable et il n'y 
avait guère d'occasions d'emploi, 
L'éloignement et une population 
peu dense posaient aussi de gra- 
ves difficultés administratives, 


Toutefois, le Nord canadien a 
fait des pas de géant et le taux de 
croissance prévu a changé du tout 
au tout au cours des quelques der- 
nières années, Cela résulte À la 
fois de La décision de ! Etat de met. 
tre en valeur les territoires sep- 
tentrionaux du Canada, de l'intérêt 
accru que leur porte le capital pri- 
vé, ainsi que de certains progrès 
technologiques qui rendent main- 
tenant la vie et le travail plus fa- 
ciles dans un climat naguère ju- 
gé inhospitalier, 


Aux termes de l'alinéa h) de 


- l'article 76 des Règlements, qui 


est maintenant abrogé, lesperson- 
nes domiciliées dans ie Yukon et 
les territoires du Nord-Ouest é- 
talent la plupart du temps non as- 
surables du simple’ fait qu'elles 
vivaient là, 


nn nm emma en enn a 
b) s'il y avait des adaptations À faire, en quoi devraient consister 


ces adaptations? 


3- Croyez-vous que le système d'écoles françaises serait au plus | 


grand avantage de nos enfants? 


4- Quels seraient selon vous les avantages et les désavantages 
d'un système d'écoles françaises en Alberta? | 
5- Quelles seraient les difficultés À prévoir dans l'établissement 


‘ d'un système d'écoles françaises: 


a) de la part du Gouvernement? 


b) de la part des commissions scolaires? 


c) de la part des parents? 
d de la part des éièves? 
e) de la part des professeurs? 


f) de la part de nos concitoyens de langue anglaise? 

6- Croyez-vous que ces difficultés soient insirmontables? 

T- Croyez-vous que l'école française en Alberta goit une utopie: | 
à si l'on ne tient compte que de le mentalité actuelle des gens? 


. b) si l'on tient compte des changements qui s'opèrent graduellement 


dans cette mentalité? 


3 


‘Lienselgnant affirme qu' 


L'histoire de la 
“tête de cochon' 
est terminée 


MONCTON - Deux étudianili 
bécois fréquentant l'Unive 
Moncton ont reconnu leur 
bilité À l'accusation de c 
désordonnée en public lors 
comparution, en Cour du 
trat, 

Jacques Bélisle, 21 ans, di 
rebonne et Jacques More 
ans, de Les Saules, se 6 
connus coupables d'avoiri 
une boîte contenant une t 
cochon sur le perron de 14 
dence du maire de Monc 
Léonard Jones. 

ls avaient en premier {if 
accusés de désordre publi 
cette accusation a été réd 
celle de conduite désordonnd 

Le juge Hendy Murphy 
a ordonné de signer un caut 
ment de $500 pour garder À 
et se tenir tranquilles jus 
fin des cours, en avril 1969, 

Le jugement met fin à une 
qui a amené la Cour supr 
Nouveau-Brunswick à reco 
l'anglais comme seule lang 
ficielle dans les Cours de I 
vince, 

Les étudiants avaient de 
au printemps dernier, quelel 
soit entendu en français, d 
leur avait été refusé par lé 
Murphy et soutenu par lai 
suprême. 


Paul VI était ‘u 
vraie petite pesti 


MILAN, Italie - Quand 14 
Paul VI était écolier, li éta 
ne véritable petite peste", a 
au cours d'une entrevue l'a 
ces anciens maftres au Cour 
mentaire, M. Ezéchiel M 
maintenant âgé de 89 ans. 


WJe n'aurais jamais MU} 
çonner qu'il deviendrait P 
a-t-il dit au reporter di 
gine Gente qui publie l'intei 
‘Le jeune Giovannt Battista 
tini ne se distinguait certain 
pas des autres enfants part 


était sage, ajoute le vieux 1 


M. Malizia précise que ©] 
tait À ce point qu'il dit for] 
élève turbulent à s'asseoir # 


_ pupitre du maftre pour li 


À suivre les leçons avec atte 


il 0 


dérait alors ce débordens 
nergie comme une mani” 


- d'intelligence, 


s 


…a bone boiler? À... a œoman whose ndoice is heeded 


byother women? 


This paragon is ene MeGre i 

mation Bureuu of de Ga y reGrepor, Director of the Women's Cultural and Infor- 

of the new divorce D et nen of Alberta, Just as an example, since the passage 

4,000 con en oree bill in the federul Lovermment, her office has mailed out over 
st Copies Of the new edition of her hooklet “Laws of Interest to Women” 

which includes à summary of the divorce laws, and every one of these in answer 

to tapeciiie request, Other publications issued by the Bureau include Fact Shects 

a he Landlord and the Tenant”, “Working Women", “Pensions and Social 

À nes , “Women on Juries”, “Estate Tax Rebate Act”, “Women in Canadian 
0 itics”. Alberta Women Pioncers”, “Training, Education and Upgrading for 

Mature Woinen , and “Bursaries and Scholarships”, The Women’s Cultural and 

Information Bureau has also issued a directory of women’s organizations in 

Alberta. The list is added to weekly and hundreds of telephone calls are received 

and añswered daily on subjects ranging from child care to legal rights. 


… 4 Pension plan 
“æutchdog"? 


No, not a cook in a soup kitchen, 
but a skilled artist working 
to present an accurate 
picture of Alberta's bird and 
animal life: “Bone boiling” is 
just onc of the many facets 
“ofthe work of Michael 
Hampson, taxidermist at the 
Provincial Museum and 
Archives of Alberta, The 
boiling comes about when a 
skeleton requires complete 
and thorough cleaning for 
mounting purposes. The 
process of bone cleaning is 
actually quite complicated; 
boiling is one of the simpler 
steps, this removes the 
flesh from the bones. The 
taxidermisl’s work alsa 
entails obtaining and 
mounting specimens of 
every living creature 
found in Alberta, in 
settings which closely 
resemble their natural 
habitats, The Provincial 
Museum and Archives 
of Alberta displays 
artifacts and specimens 
depicting the human 
and natural history of 
Alberta back to the 
age of the dinosaurs. 
IUis a-visual history 
of our province, a 
reminder to every 
Albertan of the past 
on which our future 
is constructed. 


have you 
ever met... 


4 first-aiïd man for ailing communities? 


When interest and participation in the life of a community begin to flag, it is time to call in an expert who 
is able to breathe new life into community activities. Such a man is Randall Meeks who. with his co-workers 
in the Rural Leadership Training and Development Branch, Extension Division, Alberta Department of 
Agriculture, offers a three-day course in the development of leadership skills and communication to any 
community which Fecls the need for revitalization. Arrangements for place and time are left to à local 
organization, with the Branch providing personnel and materials for the course, Objectives include making 
those attending aware of new areas of learning, developing self-confidence in individuals, and the evolve- 
ment of competence and efficiency in groups. By encouraging initiative and interest within the community, 
Rural Leadership Training is providing the opportunity l'or people-development. 


… ah oil well driller 
ho doesnt want 
to bring in a ‘gusher”ê 


Any employer in Alberta establishing à 
pension plan for his compans has a $0- 
$0 chance of being assisted by Walter 
Alward. Walter is one of the two 
Analysts in the Pensions Benefits 
Branch, Alberta Department of 
Labour, Any proposed pension plan 
must be checked by one of these two 
men to ensure that it mects the re- 
quirements of the Alberta Pensions 
Bencfits Act. Once it has heen 
approved, the plan may then be 
registered with the Branch and put 
into operation, Among the respon- 
sibilities of the Branch is to se 
that employees are luly informul 
as to the terms and provisions of 
the pension plan: to make sure 
pension money is paid in to pro 
vide the benefits promised. ant 


Although he works on a full-size, Fully operable drill rig, Hirvey 
Luedtke would be a very embarrassed man if he should ever 
strike oil. Harvey is one of the instructors at the Petroleum 
Industry Training Centre where the Alberta Department a 
Education’s Vocational Education Division offers four-week 
courses in the knowledge, skills and safety practices which 


N > d f [ , ? equi become drilling floormen. The rig was donated nsure that pavments reuciv- 
il D quip men to become c g L he! to ensure that payments recviv 
à CE UC: by the Oilwell Drilling Contractors” Association to act us à re invoctol pronarle ba. 
…… 1/4 dairy [00 $ (4 EL: practical classroom for future oit workers. This is just onc ce are invested properly. Em 
n berta Department of phase of the program offered by the Vocational Education ployees who have a complaint 
Às a scientist in the Dairy and Food Laboratory QE ôf contamination Division which also includes training in such varied occupa may tike it to the Pension 
Agriculture, it is part of Bill Jonasson’s duties ting a purified food sample is tions as heavy equipment operator, nursing orderly, | Benetits Branch. which 
in food products, The machine into which he is lcies in foods. So sensitive survey assistant and rod puiler along sith English also requires à report on 
amo s ! C anadians in industry, ne ‘ 
a Gas Chromatograph, which records the der that not the slightest trace language classes for new Can: y all pension plans each 


is this device that it records in parts per billion, in order o | 
of pesticide may eschpe discOvEry. In addition to pesticide testing, the A cal | eur to make sure all pro- 
government's Dairy and Food Laboratory personnel can, out à con in ROVINCE OF Er he format vit Der payments have been 
prod enate lag Abe of leur, safe, Pure 0008 LBERTA EE i aun made 
ul » 
produced to the highest possible standards. | | | 
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prouve si bien cetté photo, 


HOMME ART, UN GC US Te 
En : ‘ 


EU 


CENTRE ST.JOACHIM 
99e AVENUE et 110e RUE. 


2e 
saison! 


REPRISE DES ACTIVITES 
SAMEDI, LE 26 OCTOBRE 


© Spectacle à 10h. p.m. © 


En vedette: 
France Levasseur 


Animateur: 
Jean Patenaude 


11 vous est toujours possible de commander 
de notre “bar’’... 
Café — Biscottes — Croustilles 
Liqueurs .., 


Admission : 51.50 seul; $2.50 le couple 


douces! — De la bonne eau (tiède!) 


Plus souvent qu'autrement, lorsqu'il est question de la guerre aù 
Vietnam, l'on entend parler des pertes militaires subies par les 
combattants; mais {l'y a aussi les pertes de vie des civils comme le 


tinction au moment de tuer, 


Le Théâtre français d'Edmonton 
présente v. 


: Asmodée 


de François Mauriso 


Les obus et balles ne font aucune dis- 


TR ——— 


® LE FRANCO-ALBERTAIN 


‘ Chain, : Nous. 
A tous y sont les bienvenus, 


Le plus rapide coureur canadien 
Harry Jerome a couru le 100 mè- 


tres le plus rapide de sa carrière 
” à Mexico, mais n'a pu faire mieux 


que de se classer septième. Im- 
médiatement après la course, il 
à annoncé que sa carrière était 
terminée, 


Reptiles préhistoriques 

Les squelettes fossiles d'un di- 
nosaure long de 65 pieds, de trois 
tyrannosaures, ainsi que deux nids 
et des oeufs de dinosaures figurent 
parmi les nombreuses trouvailles 
d'une expédition de paléontologis- 


‘ tes polonais dans le désert de Gobi, 


Selon Mme Zofia Kielan-Jawo- 
rowska, qui rend compte de ces 
découvertes dans ‘un numéro ré- 
cent de 1a revue Kosmos, les cher- 
cheurs ont dû travailler par des 
températures de 100 degrés F, 
À l'ombre, les points d'eau les 
plus proches étant distants de 25 
milles. 

L'expédition a fait don au musée 


. d'Oulan-Bator de la moitié de sa . 


collection de fossiles; le reste se 
trouve maintenant à l'Institut de 
paléozoologie de Varsovie, qui 
possède ainsi une des plus riches: 


collections: de paléontologie d'Eu- ‘ 


rope, 


Horriblel 


Un chirurgien est en train de 
couper la jambe d'un monsieur. 
L'anesthésique vient à manquer. 
L'opération continue, 
fait des grimaces affreuses, 

-Mon pauvre vieux, dit un ami, 
tu souffres? 

-Non, mais ce bruit de scie 
m'agace,' 


GIROUXVILLE... 
(suite de la page 7) 


cle et tante de l'enfant, Marie- 
Thérèse, Diane, enñfant de M. et 
Mme Paul-Emile Girard, née le 
5 septembre et baptisée le 15 du 
-Même mois par le R,P, Pinard, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Edgar Brulotte, 

Sincères félicitations À tous ces 


heureux parents, 
LLETE ZE] 


Le 13 octobre dernier, le Délé- : 


gué Apostolique au Canada, Mgr 


.Emmanuele Clarizzio, visitait no- 
‘ tre paroisse en compagnie de Mgr 


Routhier, Un grand nombre de 
paroissiens vinrent le rencontrer 
à l'église À 4h, et reçurent sa Bé- 
nédiction, 

LEE ZE) 


gandiste du Message de l'Imma- 
culée était de passage dans no- 
tre. paroisse dimanche dernier. 
11 nous adressa quelques mots 


“nous invitent à nous abonner % 


cette revue. 
| + + LLLE 


; “Plusieurs. jeunes . filles: et da- 


mes -de notre paroisse circulent 
: présentement dans’ les foyers en 
Préparation de notre grand bazar 


qui aura lieu le 3 novembre pro- 


CHANSON de à semaine 


- Interprètes Mireille Mathieu _ 


. France Levasseur. 


. Vigneault, etc, 


Le blessé ‘ 


Le Frère Lionel Sauvé, propa- . 


| D D D <> D > CRD D- D “D- D D D D D D D D 


vous rappelons que . 


23 octobre 1968 | 


J'AL GARDÉ LR ccENT 


-. Aux mûrs couleur de miel 
- Aux tomates vermeilles ‘ 
C'est la tuile du toit 
Comme un peu de patois 
Que 1e soir ensolellle 


Oui j'ai gardé. l'accent 

Qu'on attrape -en naissant 
Du côté de Marseille 
C'est l'ail du potager, 
L'huile de l'olivier, 
Le raisin de la treille, 
C'ést le micocoulier 
Où jouent les écoliers: 
Qu'une cigale égaye 


Quand la nuit de Deaudet 
Aux moulins met des voiles 
Qui tournent en crissant 
Et que ça grouille au ciel 
De millions d'étoiles 

”: La nuit a notre accent 
Quand l'été de Glono 
Revient en transhumance 
Et que les estivants 
Imitent en riant 
Le parler de Provence 
Le monde a notre accent 


Quand la mer de Pagnol 
En retenant ses vagues 
S'endort en- rêvassant 

Et rêve d'un marin 

Qui lui passe la bague 
La mer a notre accent 
Quand le vent de mistral . 
Décoiffe les marchandes 
Jouant au Tout-puissant 
Et qu'il nous fait le ciel 
Plus bleu que la lavande 
Le vent a notre accent 


Oui j'ai gardé l'accent 
Qu'on attrape en naissant 
Du côté de Marseille 
C'est l'accent du clocher 
Le Noël des Bergers 
Dans la Nuit des merveille 
C'est l'orgueil provençal 
La gloire de Mistral 
C'est. l'accent de... Mireille 


Oui j'ai gardé l'accent 
Qu'on attrape en naissant 
Du côté de Marseille 
C'est le mas paternel 


La première artiste invitée à la 
reprise des activités de la Boîfte à 
Chansons, cette année, sera Mlle 
Son nouveau 
tour de chant comporte des inter. 
prétations de Léveillée, Ferré, 


NORMAN BUCK 


Boyd's Flowers Ltd, 11011 ave 
nue Jasper, sont heureux d'annon 
cer la venue au sein de leur per 
sonnel de M. Norman Buck, E 
plus d'être bilingue, ce dernie 
apporte À Edmonton une connais 
sance très éteridue en dessins flo- 
raux, acquise à Sherbrooke, Qué, 
où il a exercé ce métier durant de 
nombreuses années, 


FERD NADON 
BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
UX 


ET BIJO 
en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Edmonton 
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Relations 
patronales-ouvrières 


P: partir une entreprise, il faut beaucoup de 
choses mais principalement des hommes com- 
pétents et de l'argent. Capital et travail sont deux 
éléments essentiels à toute organisation. 


La prospérité du travailleur dépend de la prospérité de 
son patron. 


Il arrive cependant des moments de.tension et même 
de lutte lorsqu'il s'agit de déterminer le salaire du 
travailleur. Une exigence fondamentale c'est que l'en- 
treprise doit continuer d'opérer, Les conflits sont nor- 
maux dans notre contexte. Les conflits à mort, eux, 
sont de la pure folie.et. ne bénéficient à personne. 
. Demandez-le à ceux qui ont fait fermer les portes de 
leur usine,‘ 


C' est ‘encore une fois le bon sens qui doit déterminer 
les limites du raisonnable. : : 


… Et nous croyons que la majorité des. tavaileurs et des 
°°. patrons possèdent cebon sens. 


. . Message de: 
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE ve QueBEc 
EN COLLABORATION A AVEC VOTRE HEBDO 
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ATELIER ELE — 
fiyénements-. PILOTE TEMPETE 


Jeunesse 
LES RESs 
25 OCTOBRE. 

es Vagabonds"*, présentée par la 


coliège St-Jean, Aussi danse pu- 
CUS rise par les Clubs Alouette et La. 


DURANT 

DE CAS és QUE RON pe! AVIATION, BEAUCOUP MEN 1949 LES AVIONS DE LA RAF RENTRANT D'UN VOL DE. BOMBARDEMENT À 
PILOTE CALFOR DEN 2 MO E RAPPORTS. EN 0 DEA UNILGUSSE ALTITUDE SU2 LES VSNES PULIPE. EN HOLLANDE, OCEUPÉE 

SE TROUVA COINCÉ DANS SOU GOUVERNAL. } ect D AE Tag” RECU 
SR) F< ND EN PLE IGURE ! 


“4 # 


} 
Le 


26 OCTOBRE 
la ‘*Boîfte à Chansons"; en ve. 


| uverture de sn 
; Dee Levasseur qui y préseñte son 


tes France 
nn de chant. 


1er NOVEMBRE 
#pal Masqué!' (danse publique) organisée 
Les billets sont présentement en 


F Le 
kpar l'Action, 
rente, 


: 3 NOVEMBRE 

F mscussion sur 14 religion À la Salle parois. 
ljue de l'immaculée-Conception; c'est une or- 
ausation du Club LaSalle, 


14 NOVEMBRE 
Les “Jeunes Comédiens de Québec"! donnent 
y mectacle À l'auditorium de l'Académie As- 


CR CES MACHINES SON 
TRÈS VULNÉRABLES ET 


ALORS PERDU. 
Sa 


le numéro de la maison est 18, Il est reflé. 
wrcalement; dans la flaque d'eau les chit- 
y sont donc renversès, mais restent 18. Si 
muméro avait été réfléchi horizontalement 
urait été 81, Flairetout s'était trompé! 


ns 8 erreurs. 


lue bouteille en plus dans le casier, 


NATURELLE MENT IL EST TRAGIQUE QUE CES PAUVRES WP MAIS HELAS, ON NE PEUT LES LUBLOTS DD POSTE DE PILOTAGE SEMBLENT * 

OISEAUX MEURENT D'UNE FACON AUSSI LAMENTABLE. ARRÊTER LE PROGRÈS ET À AVOIR UNE ÉTRANGE FASCINATION POUR LES 

APRÈS TOUT, LE CIEL EST LEUR ÉLÉMENT ET NOUS OISEAUX, C'EST POURQUOI LES SAVANTS FONT CON- 
TINUELLEMENT DES ESSAIS POUR FABRIQUER UN 
. VERRE PLUS RÉSISTANT. 


k tuyau de la pompe droite. 


warbre en plus, 


roue avant droite est plus grande, 


lentième de la voiture est différent. 
tres de l'automobiliste, 


hportière de la voiture. 


dt 


PS 
ji | < 


LH 


k bord du trottoir À droite est différent, 


ai 


Casse-tête 


* 


LIN À A PLUS RÉSISTANTES, MAIS LES 
AMATEURS. DOIVENT 
PORTER DES LUNETTES 
JL DE SÉCURITÉ 


pa 


Aa 
| 


OFF 
D'UN CANON © DE PLUSIEURS COUCHES, SONT 


Voici cinq carrés. Pouvez- 
vous changer de place deux al- 
lumettes, de façon à n'avoir 
plus que quatre carrés? 


Solution, p. 15 


ESC EE 


PENDANT LA DERNIÈRE GUERRE ON A ESSAVÉ TOUSJWLES BRUITS DE LA CIRCULATION, DES FOULES OU "EN GRANDE-BRETAGNE LES 

LES MOYENS POUR ÉLOIGNER LES OISEAUK DES WP DES CHIENS. LA DEUXIÈME MÉTHODE FIT LURLERZ FAUCONNIERS REVINRENT À 
AÉRODROMES, DES SIGNAUX LUMINEUX N'ONT EU gt DE CONCERT TOUS LES CHIENS DES ENVIRONS, ) 

RE COMME D'AILLEURS @A MAIS LES OISEAUX RÉAGIRENT À PEINE JE CT CONS OBTINAIENT DES 

TT LC TE FH SUCCES REMARQUABLES:T 


CE 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


Secrets de mise en conserve 


Cette année, ne laissez plus pas- 
ser la saison des richesses colo- 
rées d'automne sans en faire pro- 
vision dans votre garde-manger, 
D'ailleurs qui n'a pas eu l'irré- 
sistible envie de conserver lepar- 
fum et le goût de ces délices et 
de consacrer un peu de temps aux 
confitures, gelées et conserves au 
vinaigre, 

Mais, les résultats ne sont peut. 
être pas toujours des plus satis- 
faisants. Rien de plus triste en 
effet de voir des confitures se dé- 
tériorer ou des oignons se teinter 
de rose, Mais rassurez-vous, il 
est possible de remédier à tout 
ceci avec soin et minutie, 

A cet effet, voici donc quelques 
réponses aux questions les plus 
fréquemment posées par les mé- 
nagères: 

Peut-on stériliser les bocaux 
au four et comment? 

Si vous avez une cuisinière de 
modèle récent, vous pouvez très 
bien stériliser au four, Il s'agit 
de laver et rincer les bocaux puis 
de les placer sur la grille du four, 
les réchauffer à 225 degré F au 
moins 10 minutes, retirer du four 
À mesure que vous en avez besoin 
et laisser refroidir un peu avant 
de les remplir. Cependant, si vo- 
tre cuisinière est moins récente, 
il est préférable de stériliser au 
bain d’eau bouillante ou au cuiseur 
sous pression La raison en est 
simple, c'est qu'ordinairement 
l'élément supérieur du four s'é- 
teint lorsque la température indi- 
quée est atteinte, Dans le cas 

- d'un modèle récent seul l'élément 
du bas s'allume temporairement: 
dans le cas d'un modèle moins ré- 
cent les éléments du haut et du 
bas s'allument tous les deux, Ce- 
ci donne beaucoup trop de chaleur 
et les rondelles de caoutchouc ten- 
dent 4 sécher amenant ainsi une 
fermeture moins complète, 

Est-il nécessaire d'équeuter les 
pommes et d'épépiner les raisins 
avant de les cuire et d'enfaire des 
gelées? 

L n'est pas nécessaire d'enle- 
ver les queues des pommes avant 
de les faire cuire, Cependant, il 
est préférable d'épépiner les rai- 
sins car les pépins peuvent donner 
un goût amer au produit final, 

Comment est-il possible de sa- 
voir:si la gelée est cuite? 

Ii s'agit de plonger une cuillère 
en métal dans le sirop bouillant; 
retirez-la, tenez au-dessus. de la 
marmite et laissez couler le long 
des parois. Quand deux gouttes 

” se forment et se joignent pour cou- 
ler ensemble formant une ‘nap- 
pe*!, la consistance de la gelée est 
atteinte, Retirez immédiatement 
du feu puisqu'une cuisson plus 1on- 


gue rendrait la gelée caoutchouteu- 


se, 


Quels facteurs occasionnent les 
moisissures des confitures? 

Ceci peut être dû À trois fac- 
teurs: . 
1, il se peut que les confitures 
n'aient pas cuit assez longtemps, 
2, ou que la stérilisation n'ait pas 
été bien faite (il faut stériliser non 
seulement les bocaux mais aussi 
les couverclies de verre et de mé- 
tal et tous les plats et ustensiles 
servant À préparer les confitures), 
8. ou encore que le bocal ne fer- 
me pas hermétiquement (il est 
bon d'examiner attentivement cha- 
que bocal afin de s'assurer qu'il 
n'est pas fêlé, que le bord du col 
et le couvercie ne sont pas ébré- 
chés, Remplacez toujours par des 
cercles de métal neufs ceux qui 
sont fendus, pliés, élargis, ou 
rouillés; les couvercles . de métal 
cont les bords intérieurs sont en- 


duits d'un, composé ‘de caoutchouc . . 


ne doivent ‘pas: être utilisés une 
deuxième fois.) 

Est-1l possible : ‘d'obtenir. ‘des 
cornichons ‘identiques À ceux ven- 
dus dans le commerce? 

Ceci est À peu près impossible . 
puisque les mañresses de mai- - 


son ne possèdent pas l'équipe- 
ment dont disposent les manufac- 
turiers, Dans la publication in- 
titulée “Confitures, gelées, mari- 
nades!'?, vous trouverez deux re- 
cettes de cornichons dont le pro- 
cédé se rapproche unpeude la mé- 
thode commerciale et qui donne un 
produit final de belle couleur. Cet- 
te brochure est distribuée gratrui- 
tement À toutes celles qui en font 
la demande À la Division de l'in- 
formation, Ministère del'Agricul- 
ture du Canada, Ottawa, 

A quoi attribue-t-on la décolo- 
ration des cornichons? 

La décoloration des cornichons 
peut être attribuée aux facteurs 
suivants: saumure pas assez con- 
centrée ou pas assez chaude lors- 
qu'elle est versée sur les corni- 
chons où cuisson trop longue, 

Comment peut-on empêcher les 
oignons de se teinter de rose? 


Une fois les petits oignons pelés, 
versez dessus de l'eau bouillante 
salée et laissez reposer toute la 
nuit, Le lendemain, égouttez, rin- 
cez à l'eau froide et égouitez de 
nouveau, Faites bouillir vinaigre, 
sucre et épices; ajoutez-y les oi- 
gnons et amenez à ébullition, Aus- 
sitôt que le tout bout à gros bouil- 
lon, retirez du feu etplacezimmé- 
diatement les oignons dans des bo- 
caux, Recouvrez de vinaigre bouil- 
lant et scellez, Ce traitement dé- 
truira les enzymes tout en ne cui- 
sant pas les oigcons. 

Un dernier conseil: 

Vos provisions de fruits et de lé- 
gumes seront parfaites et se con- 
serveront longtemps si vous choi- 
sissez des produits frais, pas trop 
mûrs et si vous les traitez avec 
soin, Ce sont vraiment des pier- 
res précieuses dont vous saurez 
vous enorgueilür, 


Quelle viande succulente! 


De tout temps, le veau a été te- 
nu en grande estime, puisque dans 
l'antiquité, on fêtait le retour de 
l'enfant prodigue en tuant le veau 
‘gras. 
cette viande délicate qui fait les 
délices des gourmets, Le veau 
peut être apprêté avantageuse- 
ment de bien des façons: rôti, 
braisé, en fricassée, en pâté, en 
aspic, 


Veau haché, côtelettes, rôtis 
provenant de l'épaule, même s'ils 
coûtent moins chers, sont savou- 
reux s'ils sont bien préparés, Les 
côtelettes et rôtis de la longe plus 
tendres se vendent à prix plus é- 
levé. Les escalopes et tranches 
de veau (provenant de la fesse de 
l'animal) , coupes malheureuse- 
ment peu connue au Canada, sont 
A la base de plusieurs recettes 
françaises fort appétissantes. 


Le veau exige toujours une cuis- 
son complète pour être apprécié 
tel qu'il le mérite: l'assaison- 
nement et la présentation sont 
aussi três importants, Ainsi, 
vous pouvez varier les assaison- 
nements du veau en utilisantthym, 
sarriette, marjolaine, parprika, 
poudre de cari, moutarde et ail, 
En l'arrosant de jus de tomate, 
jus de pomme, bouillon de boeuf 
et vin blanc, vous transformerez 
le veau en un mets digne des plus 
fins gourmets, Et pour donner 
un coup d'oeil attrayant, ajoutez 
immédiatement avant de servir: 
persil, boules de beurre au pa- 
prika et tranches de citron, 


Septembre nous ramène 


Vous pouvez très bien vous ren- 
dre compte vous-même de la dé- 
lcieuse saveur du veau en es- 
sayant très bientôt la recette sui- 
vante, Nous sommes assurés 
qu'elle vous plaira! 
COTELETTES DE VEAU AUX LE- 
GUMES 
1/4 tasse de beurre 
1/2 tasse d'oignon haché 
1-1/2 tasse de céleri tranché 
1 tasse de champignons tran- 
chés 

6 côtelettes de veau (environ 

- 2 livres) 

1 c, À thé de sel 

c, à thé de poivre 

c. à thé de paprika 

1 tasse de jus de pomme 

2 tasses de carottes tranchées 

2 tasses de pommes de terre 
en dés 

2 c. À table de farine 

1/2 tasse de jus de pomme 

1 c. à table de persil haché 

Sauter au beurre oignon, céle- 
ri et champignons environ 5 mi- 
nutes, retirer de la poêle; y sai- 
sir les côtelettes 4 4 5 minutes de 
chaque côté, "assaisonner et ajou- 
ter 1 tasse de jus depomme. Cou- 
vrir et cuire À feu doux 15 mi- 
nutes, Ajouter carottes, pommes 
de terre, légumes sautés, cou- 
vrir et continuer la cuisson jus- 
qu'à ce que côtelettes et légumes 
soient tendres, environ 20 minu- 
tes, Disposer côtelettes et légu- 
mes sur un plat de service, Mê- 
ler farine et jus de pomme qui 
reste, verser dans la poêle et cui- 
re en brassantpour épaissir. Ver- 
ser sur côtelettes et légumes, par- 
semer de persil , 


Bien. quil ait “été en baisse par. rapport à 1967, année de 


l'Expo, le 


fourisme au Québec a connu une hausse comparativement A 1966, À 
en juger par la foule qui se pronselct dans une gare québécoise, l'ac- 


tivité n'a certes pas. manqué. 


” friands! 


octobre 1968 


SAVEURS D'AUTOMNE 


Pêches, poires et prunes, ser 
vant de base À bien des desserts 
d'automne, se retrouvent aussi 
dans les gelées, confitures, ‘sau- 
ces. On aime bien les déguster 
nature, givrées de sucre ou arro- 
sées d'un filet de crème douce, de 
Sirop ou de liqueur. Mais ces 
fruits se transforment À voire gré, 
en bavaroise, parfait, sorbert, gla- 
ces, Quelques gouttes d'essence, 


de la crème douce ou fouettée, un. 


peu de sucre suffisent À dévelop- 
per leur parfum délicat, Le seul 
défaut de ces fruits canadiens, 
c'est d'être éphémères, Tâchons 
d'en profiter alors qu'ils passent: 
tout À fait dans la parade multi. 
colore des fruits, 

Les pêches ont, À leur. crédit, 
grâce, beauté et saveur suprême, 
En raison de leurs si grandes qua- 
lités, elles contribuent à une my- 
riade de glorieux desserts depuis 
l‘harmonije parfaite, pêche et crè- 
me, jusqu’au somptueux shortcake 
en passant par les breuvages et la 
confiture de pêches. Tous en sont 
Vive la versatilité des 
pêches! 

Et quoi de plus succulent qu'une 
poire frafchel! Sa saveur en fait 
un des délices les plus recher- 
chés de la fin de l'été et de l'au- 
tomne, 
délectable et. on n'y pense pas 
toujours, Servez les plus petites, 
cuites au sirop avec un peu de mus- 
cade et de cannelle pour garnir 
un pouding au riz, au tapioca ou la 
crème glacée à la vanille, Offrez 
les plus belles dans des coupes 
avec de la crême frafche, confi- 


C'est aussi un entremets :- 


“ture et amandes grillées ou 
core nappez-les de sauce au ç 
colat. Si vous vous sentez eny 
ve d'être plus sophistiquée, 
n'est plus facile que de prése 
des poires mûres, juteuses etp 
fumées accompagnées de suc 
lents fromages, Un dernier ! 
tit conseil; réservez les po 
mûres et tendres aux salad 
les plus fermes, à la cuisson 
four, aux sauces, 


ONFITURE AUX PECHES 
tasses de pêches 


, tasses de sucre 
boîte (1-3/4 once) de pect 
en poudre 
3/4 tasse d'eau 
Couvrir les pêches d'eau bo 
lante et laisser reposer 30 secq 
des; plonger dans l'eau froide, p 
ler, dénoyauter, couper en mo 
ceaux puis écraser, Mêler pêc 
écrasées, jus et sucre, Laiss 


C 

2 

3 c. à table de jus de cit 
4 . 
1 


reposer juuqu'à ce que le sud 


soit dissous (environ 20 minuts 
en brassant de temps à auts 
Mêler pectine et eau, amener 
ébullition et bouillir 1 minute 
brassant constamment; ajouter a 
pêches et brasser 3 minutes, Va 
ser dans de petits contenants 
congélation, couvrir et laisser 
la température de la pièce jusq 
ce que la gelée soit prise (envi 
24 heures). Entreposer au cong 
lateur, 5 contenants de 6 once 
NOTE: Une fois ouvert, utili 
rapidement car le fruit nest pl 
cuit, La portion non-utilisée dé 
être entreposée au réfrigérate 


Volez vers l’Europe 


Ÿ compris une voiture à votre disposition 
durant 18 jours 
2 couchers à l'hôtel 
Visites et transferts 


Départs de Londres, le tout pour $385.00 
(aller - retour) 


Tarifs spéciaux pour voyages à 
destination d'autres pays européens. 


VOYEZ L'UN.DES DEUX BUREAUX DE 


NEVILLE TRAVEL BUREAU 


. 10844 ave Jasper, Edmonton _ | 
11145 - 87e avenue, Edmonton - _ _. 


mél: 420-3974 
Tél: 433-9494 


y octobre 1968 


i ; RE , à 


À ja ronde du froid --- ce jumper et ce chemi- 
r mailles à manches longues, en fibre acrylique 
ion”, de chez Elegant Juniors, à Montréal, Le 
bper, auquel les épaulettes bouclées de métal don- 
H l'allure salopette, est marine ou rouge, soit 
hi des deux tons qui dessinent un large quadrillé 
le chemisier blanc, 


AS RE RE À à 


La frénésie du quadrillé - jupe et gtiet entrent dans 
la danse suivis d'un chandail dans l'un des tons de 
l'écossais, Ces trois interchangeables en fibre acry- 
lique "Orlon!', qui peuvent s‘assembler entre-eux 
ou s'unir À d'autres éléments dela garde-robe, sont 
de chez Paris Star, à Montréal. Leurs tons de gris, 
marron et vert cadrent bien avec l'automne, 


Le chandail démesurément long --- vient prêter 
main forte cette saison 4 la brigade des coordon- 
nés, Celui-ci, bouclé et boutonné de bois, en fi- 
bre acrylique "“Orlon!* ‘tricotée texture Ottoman, 
est de chez Houlding Knitwear À Toronto. . Sa note 
sport ajoüte du piquant aux autres vêtements, comme 


par exemple la mini-jupe ou la robette 


jouent aux apprentis-sorciers.. 


La nouvelle magie n'est pas toute noire, Les marrons, les beiges, les gris sont 
au premier rang, et les bleus, les jaunes, les rouges et les verts sont en bonne pia- 
ce dans la ronde, Ils pratiquent le rite Tricot avec des torsades, des côtes et des 
bouclés et, pour' celui du Tissu, {ls en appellent aux quadrillés et aux pieds-de-coq. 

Tous les. apprentis-sorciers devant entrér dans au moins deux ou trois danses, 
il est primordial qu'ils soient d'entretien facile, idéformables, infroissables, et 
toujours prêts À bondir, au mieux et au plus beau de leur forme, pour compléter un 
jeu de coordonnés. . . - 

C'est pourquoi les tissus contenant de l' “*Orlon'’ et du nylon !! Antron!', qui pos- 
sèdent les qualités magiques requises, permettent À d'innombrables initiés. de pra- 
tiquer la nouvelle sorcellerie de l'automne-hiver 1968-69, . ‘ . 


Les coordonnés de l'automne 


La mode sport et tout-aller de l'automne-hiver s'amuse beaucoup ces temps-ci. 
| Elle pratique une sorcellerie qui n'est plus un mystère et devient même jeu de so- 
ciété! . ‘ 

Jupette et pantalon saluent Long Chandail, et la Magie commence... Couleurs, tex- 
‘res, silhouettes... l'imagination générale dose le mélange, Les coordonnés qu'il 
‘fallait teindre pour être ton sur ton reculent loin dans la nuit du passé, où les ini- 

VS: liés étaient rares. 

: ! Dans tous les magasins du Canada, le bal est mené par une pléiade d'apprentis- 
 orciers … jupes - chandails - vestes - chemisiers - gilets - pantaloris - jumpers 
RS . dirigés par "Orlon'*,. Perlimpinpin … fibre acrylique … le plus grand choix de 
; s kintes et de textures qu'on ait vu jusqu'ici. | 

D FE. E ‘ , . 


Pour garçonnets et fillettes, le-quadrillé est toujours de mise et 
toujours à la mode, Ci-dessous, deux ensembles pour l'école, a- 
vant l'arrivée des froids rigoureux, À noter que le veston du petit 
bonhomme est muni d'une fermeture-éclair, ce qui lui facilite les 
choses... _ 


Le 8 o0 es etes ST 
Bi mes Bars 


D 


Les jeunes adolescentes aimeront sans doute ce chemisier court L 

de style hindou. Il est idéal pour les périodes d'études, de relaxation . 

- ou tout simplement quand on en a le:goût. Confectionné de coton aux h 
teintes riches, il est d'entretien très facile, . . ! h 


en fin lainage, ce tailleur Prince de Galles se- 
d aussi avec le pantalon, 
des préférés des. jeunes: 1les cette année, L'ensemble 8e ven ( 
chemigier Deere in mode *68. Et pour le jeune homme, c'est le.style mao qui prévaut, 
MPlst est de teinte olive avec boutons de cuivre, ves 
col roulé remplace la chemise traditionnelle, 


ï. NS FILLES ET GARCONS … Bleu, blanc, rouge, 
le 


te longue et pantalon légèrement évasé. Le 


. bureaux et les salons, 


La commotion - un danger très réel 


Commotion signifie secousse ou 
ébranlement violent. En médeci- 
ne, explique l'Association Médica- 
le Canadienne, cela signifie un é- 
branlement du cerveau résultant 
d'une blessure À la tête sans qu'il 
y ait fracture du crâne, Cette 
blessure n'est ‘pas nécessaire- 
ment sévère et après rétablisse- 
ment il n'y a aucun dommage 
structural visible au cerveau, 

Les accidents de travail, de la 
route et de sport sont les causes 
les plus fréquentes de commotion, 
La victime est généralement é- 
tourdie ou inconsciente pendant 
quelques secondes, mais certai- 
nes fonctions mentales peuvent 
être affectées pendant une durée 
allant jusqu'à plusieurs heures. 


Pendant ce temps, il se peut qu'il 
exécute des opérations compli- 
quées dont il n'a aucun souvenir 
par la suite, La durée de cette 
période d'l’amnésie post-trauma- 
tique’ est utile pour déterminer 
la gravité de la blessure À la tê- 
te. 


Le malade qui se remet d'une 
commotion ne peut généralement 
pas se souvenir du moment pré- 
cis de l'accident, Ii peut avoir un 
trou de mémoire couvrant les quel- 
ques secondes -- ou même les 
quelques minutes -- précédant la 
commotion, Cela s'appelle de 
I'tamésie rétrograde!!. 

A mesure que le blessé revient 


. À lui sa respiration et son pouls 


deviennent plus fort, souvent il vo- 
mit, il est dans un état de confu- 
sion, agité, irritable, et presque 
toujours il se plaint d'avoir mal à 
la tête, L'A.M.C,. dit que ces 
symptômes, À l'exception possible 
du mal de tête, disparaissent gé- 
néralement dans les 48 heures 
après quoi, sauf un trou de mémoi- 
re, on ne retrouve plus aucun in- 
dicé de dommage cérébral. Il se 
peut, toutefois, que pendant plu- 
sieurs jours il se sente faible. 


Toute personne qui perd con- 
naissance devrait être examinée 
par un médecin le plus tôt possi- 
ble, 


qu'en pensez -vous ? 


Lettre ouverte à une jeune fille 


Ma chère Lise, 


Je viens te faire part de certai- 
nes considérations qui me trottent 
dans l'esprit depuis quelque temps. 

Je te dirai tout d'abord que je 
ne m'adresse pas à la première 
venue parmi les pucelles, mais 
bien À une jeune fille jolie et bien 
faite, aux proportions presque i- 
déales, et qui ne craintpas denous 


‘en donner les preuves: une jeune 


fille ‘’dans le vent, comme on 
dit, ouverte, et même découverte... 


Sois rassurée: je ne me plain- 
drai pas de ce dont tu fais montre, 
car j'ai assez de goût pour savoir 
apprécier les belles choses. Et 
je suis heureux que toi ettes com- 
pagnes ayez enfin compris que le 
processus de démocratisation doit 
être étendu À tous les domaines, 
et particulièrement À celui de la 
beauté physique, Pourquoi les 
‘chefs-d‘oeuvre du corps féminin 
ne seraient-ils pas à laportée, si- 
non de touies les mains, du moins 
de tous les yeux? Le progrès est 
évident: alors qu'au Moyen Age, et 
même après la Renaissance, seuls 
les nobles et les seigneurs, et les 
riches marchands, avaient ‘droit 
de jambage et de cuissage'!', au- 
jourd'hui, grâce à vos mini-jupes, 
nous pouvons tous jouir d'au moins 
un droit de regard en cette matiè- 
re, 

Je ne dirais pas que cette vulga- 
risation, qui traduit bien les aspi- 


rations ‘communautaires des civi- 


‘lisations modernes, ne risque pas, 
en maintes occasions, de conduire 
À la vulgarité, Tant pis pour ceux 
qui ne sont paspuürs, Les esthètes, 
eux, sont comblés, 

Mais c'est au nom de ces der- 
niers que je t'adresse ce mot, 
ma chère Lise, Car iln'y a pas 
que des jambes parfaites À s'exhi- 
ber de par nos rues, et dans les 
Il arrive 
trop souvent que les jeunes filles 
de ton. âge, et même des moins 
jeunes, se croient en mesure de 
nous faire admirer leurs mem- 


_bres postérieurs, ou inférieurs, 
- Et autant une belle ‘jambe ‘peut 
. nous jeter dans l'extase et le ra- 


vissement, autant une jambe mal 
t’foutue!* nous rébute, nous dégoû- 
te, lorsqu'elle ne déclenche pas no- 
tre hilarité, 

Les parades de mode doivent 
être un vrai régal artistique lors- 
qu'elles sont illustrées par des 
mannequins de classe, Mais lors- 
que la première femelle venue s'a- 
vise de suivre le courant et de nous 
montrer, dans toute leur exten- 
sion, ses jambes de pataude ou de 
grue, la parade nous plaît un peu 
moins, 

Et je te demanderais, au nom 
de l'Art et de la Beauté, d'allon- 
ger un peu tes robes, afin que tes 
congénères que la nature aurait 
moins favorisées ne soient pas 
induites en la tentation de nous 
inflger le spectacle décevant de 
leur infériorité foncière... 

Quant au problème de la tenta- 
tion morale, c'est une tout autre 
histoire, 

André 
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Georgette Marchand, femme de carrière 


par Susan BECKER 


Mme Jean Marchand, épouse du 
ministre des Terres et Forêts et 
du Développement rural, est une 
petite femme aux cheveux noirs 


- qui s'anime facilement à la con- 


versation, 

Rencontrée au cours d'une cour- 
te visite dans la capitale pour l'ou- 
verture du Parlement, Georgette 
Marchand portait une jolie robe 
noire et un manteau à l'avenant 
accompagné d'un foulard orange 
et noir. 

Je ne viens À Ottawa qu'en des 
occasions spéciales'*, dit-elle, 

La raison en est qu'elle est fem- 
me de carrière en même temps 
qu'épouse d'homme politique, 

Mme Marchand travaille depuis 
15 ans à l'université Laval où el- 
le est secrétaire administrative 
en charge des études paramédi- 
cales, qui touchent la formation 
des techniciens en radiologie, des 
physiothérapistes et spécialistes 
en ergôthérapie Quelque 200 
personnes y étudient actuellement, 

#’Je m'occupe des inscriptions, 
du budget et de la discipline des é- 
tudiants et je siège À plusieurs 
comités," 

En soirée, elle passe une bon- 
ne partie de son temps "à faire 
ses devoirs'", 


Pour les vêtements de la mariée, 
c'est chez TRACYS qu'il faut aller! 


Enjolivez votre apparence par la ma- 
gie de délicats nuages de dentelle 
de Chantilly d'une robe longue aus:i 
romantique que la ballade d'un 
amoureux. Le bouffant cextraordi- 
naire de la jupe est encore accen- 
tué par une guirlande de roses à la 


taille 


Visitez notre merveilleux ‘Monde 
de la Future mariée” . , dans 
nus vitrines, nos étalages et dans 
-nos rayons, vous trouverez tous 
ce que nécessite un trousseau de 
nouvelle mariée. Un mariage 
vraiment réussi commence d'a- 
bord au Gold Room de chez 
Tracy's. 


Autres modèles de robes. 


Filles d'honneur, Mères de Ta mariée 


Voiles 


mes à 16.95 


Choisissez votre robe de mariée 
dés maintenant — un simple 
dépôt: vous la rÉSE Vera jusqu'au 
moment venu, 


Fleurons 


de $29.95 à $129.95 
de $16.95 à $ 39.95 
de $ 3.95 à $ 25.00 


8% Smart 


ape rel 


REY sv 101e rue 


Ca vous rappelle des souvenirs? Aujourd'hui comme il y a vingt ans ou trente ans, les jeunes sa. 
musent follement avec les amas de feuilles mortes, 


23 octobre 1964 


ei 


Mme Marchand, âgée de 49 ans, 


“ll se rend compte à quelp 
est née et a été élevée à Québec, 


je me sentirais seule, Lors 
est À Ottawa, il va travallel 
huit heures du matin et reyte 
l1 heures le soir, de sorte que 
serait la même chose si je dé 
nageais dans la capitale, 

“Avant d'entrer en politte 
11 voyageait beaucoup comme p 
sident de la Confédérationdes s 
dicats nationaux, Cela ne ch 
gea donc pas grand-chose lo 
qu'il fut élu au Parlement'!, 

‘Mais lorsqu'il devint minis 
rappelle Mme Marchand, toul 
monde me dit qu'une femme 
ministre de devrait pas travail 
Je ne suis pas snob du tout et 
décidé de continuer", 

“J'ai des employeurs très co 
préhensifs et je ne néglige jam 
mon travail, mais si j'ai À m's 
senter, ils comprennent! 

Mme Marchand est aussi fé 
d'être grand-mère. Sa fille M 
Jules Fontaine, de Victoria, en 
lombie-Britannique, a un bébé 
cinq mois, Emmanuel. 


Retour au travail 

“’Dès mon jeune âge et long- 
tomps avant que mon mari fasse 
de la politique, je m'yintéressais, 
Je lisais beaucoup de journaux", 

Après ses études, Mme Mar- 
chand travailla comme secrétaire 
À la Commission des prix et du 
commerce de temps de guerre, 
Elle rencontra son mari en 1942 
À un cercle de tennis etils s'épou- 
sèrent quatre ans plus tard. 

‘Lorsque ma fille Marie-Eve 
commença école à six ans, je me 
retrouvai seule et je décida de 
retourner travailler, A l'époque, 
mon mari alla étudier durant six 
mois à l'école des sciences éco- 
nomiques de Londres et je pensal 
qu'il serait bon de passer le temps 
en travaillant. 

‘Je m'y plu tant que je conti- 
nuaf, Mon mari n'était pas sûr 
d'aimer cette idée au début, mais 
maintenant ça va 


Invitations de 
Mariage 


Demandez nos échantillons 
gratuits de papeterie 
de mariage. 

e 
Modèles de fantaisie 
ou modèles unis. 
| e 
Aussi serviettes — allumettes 
cartes de remerciement. 


Invitations imprimées. 
dans les 48 heures après 
réception de la commande. 


IM PRIMERIE 
LA SURVIVANCE 


10010 - 109e rue, Edmonton, Alberta 
Tél.: 429-4709 


_ To 


à 
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E maissez-VOUS 
votre baseball? 
ail joueur des ligues majeu- 


ticipé au plus grand nom 
Mi Parties d'étoiles? 


es d'étoiles? L 
urley Gehringer, Tigers de Dé- 
it 500 au cours de 6 parties, 
Équel joueur 4 conservé la plus 
Le moyenne au bâton dans les 
eures AU COUTS d'une saison? 


Je championnat des frafpeurs 
M reprises au cours de sa car- 


re? h 
pb, des Tigers de Détroit, 
quel lanceur des majeures a 
cgrvé 12 plus basse moyenne 


ions ensemble 
ELA maîtresse - Si je dis: ‘Le 


peur est arrêté”, où est le su- 


roints mérités contre lui au 


VUTRE HOROSCOPE 


ter des choses importantes. Vo- 
tre esprit est très clair et ef- 
ficace, Une information vous 
sera d’un précieux secours. 


Evitez les querelles et adou- 
.Cissez votre tempérament. 
Vous êtes impatient et nerveux. 
Les soirées vous réservent une 
querelle d'amour qui peut avoir 
“de graves conséquences. ‘ ‘ 


Vous êtes populaire auprès 
de vos amis. On s'amuse beau- 
coup avec vous. Une personne 
de l’autre sexe vous fait une 
cour assidue, mais discrète. 


Les avant-midi seront mau- 
vais. Les soirées vous appor- 
teront un léger soulagement. 
Vous avez des problèmes sen- 
timentaux à résoudre. 


pr lornsby, CRRAS AGREE | TAUREAU du 21 avril BALANCE du 28 sept. 
en " ‘ © Er À au 
pe 2tA - aù 

qu a été le jouer RATER AS 20 mai 23 oct. 


Une semaine qui vousépuise. 
Chassez votre cafairdet retrou- 
vez cet équilibre mental né- 
cessaire à votre travail. Ne 


perdez pas espoir en votre bon- : 


ne étoile. 


Éurs d'une saison? ; : SCORFI 
ed en 1914: 1,01 par  CEMEAUX du 21 mai ON du oct. 
pue ET 21 juin 22 nov, 


Une bonne nouvelle ou un 
message d’une personne de 
l’autre sexe vous comblera de 
joie. Mauvaise tournure sur 
le plan financier. | 


D Bruno? SAGITTAIRE du 23 nov. 

En prison, mademoiselle, CANCER du 22 juin el au 

4 mn au d 21 déc. 

M  —_ 22 juillet Attention à votre digestion. 
asse-tete Vous avez beaucoup d’inspi- Vous manquez de tendresse en 


ration. Vous faites preuve d’in- 
télligence. Votre bonne humeur 
enchante votre entourage. 


amour. Une nouvelle vous fe- 


ra rire. 


CAPRICORNE du 22 déc. 


| LION du 23 juillet au 
au À © 20 janv. 
23 août Conservez votre énergie; ne 


|FERD NADON 


Cette semaine peut vous ê- 
tre très profitable. Démontrez 


la gaspillez pas. Reprenez cou- 
rage et espérez en des jours 


Ee .BIJOUTIER , votre savoir-faire à vos su- meilleurs. Evitez les discus- 
LIEPARA ON, DE MONTRES périeurs. Vous avez tendance sions à la maison, On se fie 
Er an on à ne pas vous intéresser as- à Vous. 
We en face de la “Bay A a = : 
ANS - 102 rue, Edmonton sez à un être cher. Ne soyez VERSEAU du 21 janv. 
pas égoiste, au 
É. | L 19 fév. 

Une semaine nulle et 


LEO AYOTTE 
| LTD 
Rep: Léo Ayotte — ].-O, Pilon 

Comptabilité, rapports d'impôts 

Assurances grénérales 

Ed, La Survivance 

Br, 422.2912 — Rés, 455-1883 


|CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


AGENCIES 


JB Ed, Baltzn Tél. 422-8639 | 


DS6 - L0le rue Edmonton 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


: Fabricants d'étampes en . 
F @outchouc et de sceaux 


J027 - 102% rue - Tél. 422-6027 


Co. 


bn Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
qu - U2c rue - Tél. 439-5094 


AUITON UPHO 
k CO. | 
L'Houssos de toutes sortes, 
LPrations tentes et auvents | 
io Estimés gratuits L 
2 Pt rue Tél. 424-6611. 
"BOLLAND LEFEBVRE | 
BUOUTIER 
ï réparations de montres, 
Roantn"l08es, bijoux : 
à Contr ons de rasoirs électriques 
EL 509 d'Achats Grandin Park 
RL -6755  — - St-Albert 


Vente et 


ARTES D'AFFAIRES 


ASSURANCE VIE ET SANTE 


‘Tél.’ 422-6144 


LATERING | 


. 11844 - 10% rue - Tél. 474 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 


Emmagasinage et transport 
Camions. spéciaux pour meubles 


Tél. 422-6175 


HENAULT PAINTING 
& DECORATING LTD. 


Edmonton 


Peintures de tous : genres 


Tél: 455-2630 


13144 - 129e rue 
MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


EDOUARD A. GOUGEON 


1220 éd, Banque Royale 
Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d’assurance-vie 


.:' ‘ EDMONTON 
SHEET METAL 
LTD. : 
Chauffage à air climatisé 
-P. Roy, président 


"Tél. 477-5517 
8104 - 1l4e ave, Edmonton 


H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
. Assurances de toutes sortes 


Centre .d'Achats Park Plaza 
-2441 


ennuyante. Associez-vous avec 
de nouveaux membres. Vous ê- 
tes malchanceux en amour. 
POISSONS du 20 fév. 
EX 

Le. 2C mars 

Les choses iront mieux si 
vous faites preuve de sages- 
se et de modestie. Le côté 
financier connait des mauvais 
jours. . 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


INSPECTEUR 
FLAIRETOUT 


ÿ 


: Marc a reçu de très jolis cadeaux pour son anniversaire, et je vous 
. assure qu'il en est content, Voulez-vous voir ces cadeaux? Eh bien, 
hâtez.vous de noircir toutes. les càses marquées. d'un point, 


TRAUA CI EU HAUTS, INSPECTEUR. 
NONÉEOS ME VONT BUE JUS! 


Les 8 erreurs 


" st-Louis, 24, BELIER du 21 mars . 
bu Msl or vé la metlleure au VIERGE du 24 août REPONSES EN PAGE ll 
M nse au bâton au Cours des wêà 20 avril AU ARR RRORRANRNNONNS 

Une bonne semaine pour trai- 22 sept, 


À PRE CONTRE, UN | 


D'UNS MAISON. 


AUBM ; C'EST PAS DE VEINE, QUE FAIRRP | 
'TENDS J À 


ATTENDEZ.. MAIS OUI, DRIGADIBE, 
SOMMES TROMPÉS 


DE MUMÉEO » 


A. 


(suite de la page 5) 


drais vous expliquer le principe 
fondamental de ma ligne de con- 


_ duite, surtout depuis mon élection 


À la Législature de l'Alberta, en 
1935. À ce moment-là, nous n'é- 


tions que trois députés canadiens- : 


français en Chambre: MM. Wil- 
liam Beaudry, de St-Paul, Lionel 
Giroux, de Grouard, etmoi-même, 
représentant le comté de Rivière 
Castor, Or, n'étant que trois dé- 
putés canadiens-français sur 63, 
il était bien évident que si nous 
devions obtenir des concessions 
quelconques pour nos écoles sé- 
parées ou pour nos écoles fran- 
çaises, c'était bien la majorité 
anglaise et protestante qui nous 
les accorderait, Il fallait donc 
se créer de la bonne volonté de 
la part des anglophones et s'en 
faire respecter, C'est le prin- 
cipe que j'ai toujours suivi, 

J'ai toujours eu la conviction 
que nous y gagnerions beaucoup 
plus de nos confrères de langue 
anglaise en obtenant leur sympa- 
thie plutôt que leur antipathie; en 
laisser l'impression d'être tou- 
jours des mécontents; en faisant 
valoir, reconnaître et accepter 
notre compétence plutôt qu'en ba- 
sant nos revendications sur des 
incompétences, surtout des incom- 
pétences de Canadiens français 
C'est aussi pour promouvoir ce 
même principe que nous avons 
crganisé le l'Club Parlez-vous'!, 
pour donner À nas confrères de 
langue anglaise l'occasion de par- 
lier français avec un groupe de 
Canadiens français. 

Les succès que nous avons ob- 
tenus, depuis quelques années sur- 
tout, sont dus en grande partie au 
fait que beaucoup de nos Canadiens 
français sont bien vus et respec- 
tés dans toutes les professions, 
aussi bien que dans le monde in- 
dustriel et le monde des affai- 
res, Que ce soit comme archi- 


Conseil... 


(suite de 1a page 3) 


si entendu des rapports au sujet 
des activités de l'A,E,B.A,, prin- 
cipalement de l'assemblé annuel- 
le tenue récemment, du Service 
de Sécurité familiale et des s1- 
tuations existant au Collège St. 
Jean, à j'Académie Assomption 
et au Collège Notre-Dame de Fa. 
her et, enfin, un bref résumé de 
ce qui se passe et s'est passé au 
cours des derniers mois dans nos 
diverses régions, ainsi que l'acti- 
vité des Jeunes, 


À ce propos, le président de 
l'Association, M. Gérard Diamond 
a lancé un défi À la jeunesse fran- 
co-albertaine, représentée au sein. 
du Conseil par deux de ses mem- 
bres d'Edmonton. Le défi estori-. 
ginal mais sérieux et de grande 
portée: il s'agit de renverser, 
d'annihiler l'A,C,.F.A. telle qu'on 


la connaît pour la remplacer par. 


quelque chose de mieux, 


Rien de moins, rien de plus! 


VOTRE 
SANG 


‘est le don 


per xcsllence 


Roulez votre 


manche pour 
| sauver une vit 


Me Maynard.. 


tecte, avocat, médecin, dentiste, 
comptable, marchand, peu importe 
la sphère dans laquelle ils se sont 
lancés, les nôtres ont fait preu- 
ve de leur compétence etont réus- 
si À se faire respecter. Nous trou- 
vons des Canadiens français -- 
non pas parce qu'ils sont Cana- 
diens français, mais À cause de 
leur compétence personnelle -- 
dans nos Cours de justice de la 
province, au sein de commissions 
provinciales, au sein du bureau 
des Directeurs de l'Université, 
dans des positions importantes 
du monde industriel, ‘et bien d'au- 
tres encore, 

C'est l'ensemble de ces compé- 
tences qui nous a valu le res- 
pect et la bonne volonté de nos 
confrères de langue anglaise, Et 


je. suis convaincu que c'est en: 


poursuivant des relations amicales 
avec nos confrères de langue an- 
glaise que non seulement nous 
éviterons le sort que M. René Lé- 
vesque nous a prédit tout derniè- 
rement -- le sort de ‘‘’deadducks'! 
--mais que nous verrons plutôt 
s'accroftre l'épanouissement de la 
culture française en Alberta, 
Avant de terminer, je voudrais 


Deux confrères de collège, deux grands amis, deux grands défen- 


LE FRANCO-ALBERTAIN 
ms 


vous remercier, tous, d'être ve- 
nus À ce banquet ce soir, Je sais 
très bien que beaucoup sont venus 
pour le grand Bal que je ne vou- 
drais d'ailleurs pas retarder da- 
vantage, Mais je voudrais croi- 
re que vous êtes venus également 
pour rehausser par votre présen- 
ce l'éclat de cette cérémonie de 
ce soir. 

Un jour, j'avais l'occasion de 
rencontrer le Dr Mousseau, Il 
m'avait alors dit: ""Maynard, mon 
vieux, on ne se rencontre pas tous 
les jours pour se dire que nous 
sommes de bons amis, mais nous 
savons très bien que si le be- 
soin s'en fait sentir, nous sommes 


‘14, comme amis'!, 


Et c'est ainsi que j'entrevois 
votre présence ici ce soir. Bien 
que nous ne nous rencontrions 
pas tous les jours pour nous di- 
re que nous sommes amis, votre 
présence ce soir témoigne du lien 
d'amitié qui nous unit Certes, 
nous avons en commun bien plus 
que cela. Nous avons en commun 
tout notre héritage culturel fran- 


çais et notre détermination de. 


maintenir notre culture française 
en Alberta, 


seurs de la cause française en Alberta: Me Lucien Maynard, C.R, et 


l'honorable Juge André Déchène, 


Tous deux ne se sont pas toujours 


orientés dans la même voie mais se retrouvèrent toujours À la table 
de délibérations de l'A.C.F.A, 1à où l'on voulait non seulement conser- 
ver mais faire progresser notre héritage culturel. 


. | Mme Maynard reçoit dé ls secrétaire de le Régionale E 
. Mme Jeannette Létourneau, une magnifique gerbe à dmonton, 


de roses rouges, 


23 octobre 1968 


M. le Juge Déchène.. 


(suite de 1e page 5) 
troisième Albertain honoré de cet- 
te fa Depuis que l'Ordre fut 
fondé en 1947, les 1nsignes en 
furent remis À 84 de nos compa- 
triotes. C'est vous dire que c'est 
un honneur recherché et qui ne 
s'obtient pas facilement, Parmi 
les décorés, l'on retrouve S, Em, 
le cardinal Roy de Québec, l'hon, 
Thibaudeau-Rinfret, juge en chef 
de la Cour Suprême du Canada, 
M, Marcel Faribault de Montréal, 
Mgr Maurice Baudoux de St-Boni- 
face (et anciennement de St-Paul), 
S.Exc, M. Jean Bruchési, autre- 
fois ambassadeur du Canada en 


Espagne, le maestro Wilfrid Pel- . 


letier, le sénateur Cyrille Vail- 
lancourt, l'animateur du mouve- 
ment Desjardins au Canada, Il 
serait-évident pour vous que dans 


le choix de Me Maynard, il né faut . 


pas chercher de prétextes politi- 
ques, puisque, avant d'accéder à 
la magistrature, mes opinions et 
mon travail politique n'étaient pas 
partagés par lui Il ne faudrait 
cependant pas croire que son ser- 
vice public comme député, minis- 
tre des Affaires municipales puis 


Procureur général de la province, : 


sont étrangers À la décision du 
Conseil Dans les hautes fonc- 
tions qu'il a remplies, monsieur 
Maynard nous a représentés avec 
grande distinction et honneur et, 
l'éclat de ses actes a rejailli sur 
ses compatriotes, Il est égale- 
ment. vrai de dire que l'on a tou- 
jours trouvé chez lui un sage con- 
seiller et un ardent avocat de nos 
causes, Il n’a peut-être pas tou- 
jours réussi dans sesinterventions 
auprès du Gouvernement, mais l'on 
peut dire que la nouvelle attitude 
de nos gouvernants, surtout quand 
ü s'agit d'éducation, est largement 
le fruit de son influence et de son 
dynamisme, Nous avons aujour- 
d'hui une Loi scolaire qui nous per- 
met de grands avantages pour l'en- 
selgnement du français, Le Col- 
lège Saint-Jean prend un essor 
important pour offrir une éduca- 
tion supérieure à nos jeunes ‘et, 
ses relations avec l'Université 
nous causent de grands espoirs, 
Ces résultats ne sont jamais ac- 
complis par hasard et, laprésence 
au Bureau des Gouverneurs de 
l'Université de M, Maynard et de 
notre ancien président Me Louis 
Desrochers, vous n'en doutez pas, 
n'est pas étrangère À la nouvelle 
attitude que l'on retrouve à l'U- 
niversité de l'Alberta, . Fo 
Né À Montréal où il a commen- 
cé ses études élémentaires, M. 


Remplissez la formule ei-dessous et retournez, avet 
paiement de:votre abonnement, à l'adresse suivante: 


LE FRANCO-ALBERTAIN, 


10010 - 10De rue, 


Veuillez trouver ci-inelus la somme de #........." 


pour abonnement au Franco-albertain pour 


Tarif d'abonnement: 


Au Canada — 1 an: $9:.50 -— 2 ans: $6.00 
l'étranger — $6,00 par année 


Edmonton, Alberta 


Adresse dress lunes 


ehororeoner Drrometestoseeeesesenrene 


.Maynard a accompagné 
dans l'ouest et Ltest eq 
vécu toute sa vie, Dès ses 
nées. de collège, alors que 
m’honorais déjà de son am 
il a compris leproblème canag 
français, 11 l'a étudié, {| 24 
vaillé à le résoudre; il tutl 
des tout premiers membres 
l'A.C.F,A, Il a été un des 
ganisateurs, avec M, Maurice 
vallée et d'autres, du Conco 
de français. Il a passé un nd 
bre incalculable de Soirées, d 
lés premières années de cec 
cours, À corriger des copted 
voir aussi À sa bonne mard 

Une fois son service term 

auprès du Gouvernement, {1 à 
nouveau repris son activité au d 
de notre Association, il en {y 
président général. 1 fut a 

administrateur de Radio.Edm 
ton. Ltée(CHF A), l'un des premi 
organisateurs de notre hebdo 
daire La Survivance - devenu 
Franco-albertain - et, en som 

il serait impossible de vous 

re toutes Ses initiatives et td 
tes les activités auxquellesilst 
dépensé, C'est donc avec confis 
ce que vous partagez mon enth 
siasme -et.je lui offre au nom 
Conseil de la Vie Française 
faire désormais partie de j'0 
dre de la Fidélité française, 

Je sais que M. Maynard se 
le premier À dire qu'il n'ap 
travaillé seul, qu'il a été entou 
au cours de sa carrière d'ho 
mes et de femmes qui l'ont : 
puyé et qui ont participé À 
travail, C'est donc égalemd 
en même tempspour honorer ce 
ci qui ont servi notre Associ 
tion et nos oeuvres depuis qué 
rante ans, que nous choisisso 
un de nos compatriotes éminenk 
pour cette décoration, Le Co 
seil de la Vie française croit do 
avoir grandement raison de l'in 
crire au nombre des "très m 
ritants" de notre rayonnemente 
turel, Il ajoute un beau lustre 
cette gerbe de distingués titulairé 
qui honorent les cadres de la F 
délité française, 

En vertu des pouvoirs qui 
sont conférés par notre éminel 
chancelier, au nom du Conseil d 
la Vie française en Amérigu 
j'invite l'honorable Lucien Ma 
nard, conseiller de ia Reine, | 
recevoir les insignes d'officia 
de l'Ordre et je lui demande d 
signer le Livre d'Or aux mai 
du recteur de l'Ordre, dès 4 
première visite au siège du Co 
seil, À Québec, 


@e COMMODE 
e FACILE 
@ RAPIDE 


Evitez les envois 
d'argent comptant. 
Servez-vous de chèque 
ou mandat-poste. 


(Abonnement) 
Merci à l'avance! 


Shtoseéabreceseeeeeeneneneneneeeseretet 


